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MICROSCOPES, MICROGRAPHIE

17, Rue Saint-Séverin , PA R IS

c o p i ' t ^ S i s  L i u î t e £  Sr*  r r lafconslruclion des objectifs de micros- délie achromatiques furent présentées par A r a c o  à  1 Aca-
d<*  Mic" * co,,e* cow-y'c\u:r Pere.et f i l s . Nouveaux micros­

copes binoculaires stéréoscopiques, microscopes 
pour démonstration e( prismes redresseurs.

1855. Premiers objectifs à immersion exécutés 
< apres les principes d'Amici, premiers éclairages 
condensateurs à grand angle d’ouverture.

1862, A l f . N a c h e t  dirige la Maison. Perfection­
nements successifsdes mécanismes des microscopes 
platines mobiles à grande marche, vis micrométriquè 
à pointe, revolver à axe incliné pour le changement 
des objectifs, etc.

18/5. Création de modèles spéciaux pour les 
éludes de minéralogie pétrographique; les transfor­
mations se succèdent dans les appareils.

1895, A l f . et A l b . Nachet Fils. Les microscopes, 
les appareils pourla microphotographie, leschambres 
claires et en particulier les objectifs à immersion 
homogène subissent de nombreux perfectionnements 
pour arriver a 1 établissement des modèles que cons­
truit actuellement la Maison et auxquels se sont 
ajoutés, en 1896, un certain nombre d’appareils que 
construisait 1 ancienne Maison A. Prazmowski: Bézu 
Uausser et C'% successeurs, dont les ateliers sont 
reunis aux ateliers Nachet.

Tous ces instruments peuvent être répartis dans 
les catégories suivantes :
A. — Microscopes pour les sciences et lu 

bactériologie.
H. — Microscopes pour recherches spéciales 

et pour laboratoires industriels.
L. — Appareils pour la microphotographie 

et appareils pour projections m ic r o -  
graphiques dans les cours. F „

Microscope grand modèle. N alalo



A. NACHET. — 17, Rue Saint-Séverin, PARIS. 173

I). — Microscopes et loupes pour dissection. Appareils divers et accessoires 
de la micrographie. Hcinatinictrc. Chromomètrc. Spectroscopes.

fi. —  JWiePoseopes pour les Seienees et la Bactériologie
1» Série de tous les microscopes destinés aux études scientifiques, depuis les 

modèles les plus simples, solides et économiques, servant à l’enseignement dans les 
laboratoires (tel le modèle P. C. N., du catalogue général Nachet), jusqu’aux 
microscopes grands modèles, possédant tous les perfectionnements qu’exigent les 
plus délicates recherches des sciences naturelles et médicales et la bactériologie 
Jfig. I el 2). s

Fig. 2. Grand modèle pour laboratoire d 'histologie. F ig. 3. Grand modèle n. 20 pour cristallographie.
(Figures réduites du Catalogue Sachet)

Ces modèles supérieurs sont caractérisés par la sensibilité de leur mouvement lent 
micrometnque, récemment modifié, et par leur platine mobile à grands déplacements 
rectangulaires et a divisions de repérage, devenue aujourd’hui l'organe indispensable 
d un microscope de recherches. °  1
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Microscope grand modèle, à plaline 
mobile à grande marche et à 
divisions de repérage, adopté dans 
les laboratoires pour les recherches 
bactériologiques.
(Modèle n-> /, du Catalogue général.)
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B. —  JVIieroseopes 
pour Heeherehes spéciales 

et pour Laboratoires industriels

2» Série complète d'objectifs de microscopes, à grand angle d’ouverture, à sec 
et à immersion homogène, nouvel­
lement perfectionnés.

3» Microscope à grande platine mo­
bile, pourvu d’un oculaire spécial 
à très grand champ, qui permet 
l’examen de préparations très éten­
dues.

4“ Microscope de voyage, à crémail­
lère et inclinant pouvant être placé 
dans un écrin portatif de petite 
dimension. L’instrument peut être 
instantanément transformé en mi­
croscope de dissection.

1° Série de microscopes, grands el 
moyens modèles, spécialement dis­
posés pour les études minéralo- giques et cristallographiques,dans 
lesquels le mode de centrage rend 
la mesure des angles plus facile el 
plus rapide (fig. 3):

Microscope métallographique.
Depuis que la métallographie el les 

recherches sur la structure des métaux 
sont mises en pratique dans les labora­
toires des usines métallurgiques, la Mai­
son N a c h e t  a constamment cherché à 
perfectionner l’outillage micrographique 
tout spécial nécessité par ces études et 
c est ainsi qu’elle a créé un type, d’une 
disposition toute nouvelle, pourvu d’un appareil d’éclairage interne, qui per­
met d’éclairer une surface métallique ou 
un objet opaque, même avec les plus forts 
grossissements (fig. 5). Fig. Microscope spécial pour l'é tude des échantillons métallique

3° Microscopes, dits renversés, spécialement disposés pour les études chimiques. 
Microscope a disposition de chauffage pour l’observation des corps inor­
ganiques aux hautes températures (modèle W ir o u b o f f  perfectionné).
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!» Microscopes pour la technique industrielle spécialement disposés et combinés 
en \ ue des dners besoins des laboratoires, des distilleries, brasseries, etc. ; ainsi 
que pour la sériciculture, la papeterie, la reconnaissance des textiles. 

Microscopes à micromètres et appareils divers pour les mesures les plus délicates.

G. —  Appareils pour la jVIierophotographie 
et Appareils pour Projections mierographiques dans les Gours

1° Grand appareil pour projections mierographiques dans les cours (fig. 6). 
.-n !0"! récemment la Maison a entrepris la construction de cet appareil, d’une disposi- 
«înrl nouvelle et très commode pour projeter, dans les cours, les préparations micro- 

partlc“llerement> les êtres microscopiques vivants. Le premier appareil de ce 
genre a ele construit pour le Laboratoire .l’Anatomie comparée de la Sorbonne, etdes modi­
fications intéressantes lui ont ete apportées sur les indications de M. le Docteur H é r o l a r d .
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2» Appareils pour la microphotographie, grands modèles perfectionnés, montés sur
.m médTate^rm Tcrosco^0" ' 1- J W è '°S Ver‘iCaUX PCrmeUant ^ p U l i o n

D. -  Microscopes et Itoapes poar Dissection —  Appareils divers 
et Accessoires de la Micrographie 

{iématimètre _  chromomètre —  Speetroseopes
1 « Loupes montées sur pieds articulés et microscopes simples à doublets pour la dissec-

rZrTsséeretla^ch^ diŝection à torts grossissements, à images rearessees et a grand champ. — Chambres claires pour dessiner au microscoDc 
ou a\cc un faible grossissement. -  Microtomes, micromètres et goniomètres! 

2° He*““ti,“««resdu Professeur Haye»  pour la numération des globules du «an» -  
Chi oinoinètre. — Speetroseopes à main et speetroseopes oculaires.

•5“ llcliostat de Prazmowski.
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La Maison a élé fondée en 1875 par le titulaire actuel, et s'occupe, outre l'optique 
médicale, de la construction de prismes, d'objectifs, soit pour microscopes, soit 
pour lunettes d'instruments.

Prismes de tous modèles, prismes à réflexion totale, prismes pour télémètres, Miroirs 
de galvanomètres, Glaces parallèles, prismes à teinte graduée pour l’observation 
du soleil.

Prismes biréfringents, spath et verre.
Prismes de Itoclion, prisme de Nicol. polarisation.
Objectifs pour microscopes, objectifs pour instruments.— Optique médicale.

Ch. flOÉ
8, Rue Berthollet, PARIS

1862 par M. Noé. Elle construit d’une manière générale 
tout le Matériel classique d’enseignement de la 
Physique, ainsi que les appareils pour les recherches 
scientifiques; les Machines électrostatiques Uni­
polaires de Ch. Noé, brevetées S. G. D. G. et tous les 
modèles de Machines électrostatiques.

Le matériel pour la production des Rayons de 
ROntgen.

Les appareils pour les Courants de Tesla.
Les appareils pour l’élude des Oscillations élec­

triques (expériences de Hertz cl du professeur Bram.v, 
démonstration des principes de la Télégraphie sans 
fil).
Galvanomètres et appareils de mesures élec­

triques, de précision et industriels.
La Maison est brevetée pour des Tubes-sondes 

servant à la production des Hayons X à l'inté­
rieur du corps humain.

La Maison a été fondée en

Machine unipolaire (brevetée S. G. I). G.) 
É che lle  : 1/2V de g randeur naturelle.

Envoi franco des Catalogues
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“ L ’OPTIQUE COJVIJVIERCIflüE »
Ancienne JWaison A. DECAIX

Maison de Vente :
10, Rue de Saintonge, PARIS

Usine â Vapeur :
A  JMOGEJMT-U’AR TA U D  (A isn e )

La Maison a été fondée en 
1858, par.M. Million. Elle fabriquait 
principalement : les Compte-fils, 
les Loupes, les Niveaux à bulle d'air.

M. Decaix, successeur de Million, 
installa à l’usine de Nogenl-1’Artaud le 
travail des verres d’oplique en général et fit 
breveter un grand nombre de dispositifs de 
loupes pour divers usages.

La nouvelle Société . I Optique com­
merciale » continue la fabrication de ses 
prédécesseurs, mais y a joint celle des Objec­
tifs pour projection, des Objectifs de 
photographie, et principalement celle des 
Condensateurs de lumière qu’elle établit 
depuis 80 jusqu’à 305 millimètres de diamètre.

Ses Niveaux a bulle d’air sont établis 
en différents types pour les 
divers corps de métiers : 
maçons, charpentiers, mé­
caniciens, etc., dans des gaines en fonte ou en 
cuivre, avec ou sans vis de rappel.

Envoi fnaneo du Catalogue illustré
SÔCDÔOO ▼ T  f f f f T T  y *



PARRfl-PHÏlTOIS & G':
A N C I E N  É L È V E  D E  L ’É C O L E  P O L Y T E C H N IQ U E

Sueeesseutus de E. JVIflf4TOIS 
& de Ch. pEIIi, Petit-Fils de GÜIHAND

VERRERIE  SCIENTIFIQUE POUR L ’ASTRONOMIE

L ’OPTIQUE ET LA  PHOTOGRAPHIE

26, Rue Lebrun, PAR IS

Pierre-Louis Guinand, né en 1718 aux Brenels, canton de Ncufchàtel (Suisse), trouva, 
le premier, le moyen de fabriquer du verre d'optique sans stries ni fils et parfaitement 
homogène. Comme la solution de cet important problème préoccupait vivement les opti­
ciens depuis l'apparition des travaux d Euler et de Dollond sur 1 achromatisme, celle 
découverte eut un retentissement considérable. M. Utzschneider, de Munich, en ayant eu 
connaissance, demanda à l'inventeur de venir s associer avec lui. Giinand accepta cette 
offre et alla s’établir en 1805 à Benedictbeuern, en Bavière, où il travailla avec Frauenhofeh 
à la confection d’un grand nombre d'objectifs. Au bout de quelques années, Guinand 
revint dans son pays natal où il mourut en 1824.

Un des fils de P.-L. Guinand, Henry Guinand, désirant tirer parti de l’invention de son 
père, s’associa en 1827, à Paris, avec MM. Bontemps et Leredours pour fabriquer du verre 
d'optique. C’est à partir de cette époque que commença réellement la fabrication régu­
lière de ce verre. La Société d'encouragement pour l'industrie nationale ayant décidé, 
en 1837, qu’un prix serait décerné au verrier français qui aurait livre au commerce le 
meilleur fiint et le meilleur crown, celle récompense fut partagée en 1839 entre 
MM. IL Guinand et Bontemps.

Henry Guinand, étant mort en 1851, eut pour successeur son petit-fils, M. Ch. Feil, 
qu’il avait initié à tous scs travaux. Ce dernier perfectionna dans une large mesure les 
procédés de fabrication de son grand-père et de son bisaïeul. Il s attacha à obtenir des 
verres d’une très grande pureté, d'une homogénéité parfaite, insensibles a 1 action des 
agents atmosphériques et aussi exempts de trempe que possible. Il réussit à confectionner 
des lentilles pour objectifs d’astronomie présentant toutes ces qualités et ayant jusqu’à 
0 m. 97 de diamètre (lunette de l'observatoire de Lick, Californie). M. Ch. Feil ne borna 
pas là ses efforts. 11 introduisit des éléments nouveaux dans la composition des fiints et 
des crowns et créa ainsi des types de verres spéciaux pour les besoins de 1 optique. En 1873, 
il exposa à Vienne, outre d.c grands disques pour objectifs d astronomie, des fiints et îles 
crowns cxlra-blancs pour objectifs de photographie, des fiints très denses et extra-denses
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pour prismes et pour objectifs de microscopes. Parmi ces derniers verres, on remarquait 
un flint dont la densité atteignait 5,50 et qui avait pour indice de réfraction Haie D) 1,896. 
C’était le flint le plus réfringent obtenu jusqu’alors. En 1880, M. Ch. Feil étudia plusieurs 
sortes de verres à la baryte; malheureusement on ne se préoccupa pas suffisamment, à 
cette époque, de l’utilisation de ces nouveaux produits et ces types de verres furent 
laissés de côté jusqu’au moment où on les vit apparaître dans des objectifs photogra­
phiques fabriqués en Allemagne.

Au moment de cette apparition, M . F e il  venait de mourir. Sonassocié, M . E. M a n t o is , 

qui lui avait succédé, comprit immédiatement l'importance du rôle que les matières dont 
il s’agit étaient appelées à jouer. 11 s'empressa donc do reprendre les éludes de AI. Feil, 
et en s’aidant des notes laissées par celui-ci il parvint bientôt, grûce à son expérience per­
sonnelle et à la collaboration de l'éminent chimiste le Dr Verneuil, à mettre à la disposi­
tion des constructeurs les différents verres qui entrent dans la constitution des objectifs 
photographiques et des instruments d’optique les plus perfectionnés. AI. E. Mantois, mar­
chant sur les traces de ses prédécesseurs, s'adonna avec succès à la fabrication des verres 
pour objectifs d’astronomie. 11 fournit, en particulier, ceux de la plupart des objectifs 
astropholographiques qui ont servi à confectionner la carte du ciel et tout le monde sait 
que les plus grands objectifs qui existent actuellement dans le monde sont sortis de l’usine 
de la rue Lebrun. Parmi ces objectifs il convient de citer l’objectif astronomique de 1 m. 05 
de 1 observatoire de \erkes (États-Unis) qui figura à l’Exposition universelle de Paris 
en 1889 et l’objectif aslrophotographique de 1 m. 25 du grand sidérostat exposé à Paris 
en 1900.

M. Mantois est mort au commencement de l'année 1900, laissant entre les mains de 
son beau-frère et associé, AI. Pahra, ancien élève de l'École polytechnique, la verrerie qu’il 
avait dirigée avec une si grande compétence. Cet important établissement industriel, auquel 
le Dr Vernelil est toujours attaché, est actuellement doté des installations les plus per­
fectionnées et des organes scientifiques les plus complets. Non seulement on y fabrique 
tous les types de. verres employés par les opticiens, les astronomes et les physiciens; mais 
encore on y poursuit continuellement des études en vue de perfectionner les matières 
existantes et d'en créer de nouvelles. L’usine Parra-AIantois produit couramment, outre 
les fiints et les crowns dits ordinaires, des boro-silicales, des fiints à la baryte, des baryum 
crowns, des crowns à haute dispersion, des crowns au zinc, des fiints très denses et extra- 
denses, des verres de didyme et des verres d’urane. Une attention toute particulière est 
apportée au choix du verre ainsi qu’au moulage et au recuit des pièces. Des appareils spé­
ciaux permettent, du reste, de conduire méthodiquement cette dernière opération et de 
la prolonger aussi longtemps que cela est nécessaire pour obtenir du verre exempt de ten­
sions intérieures. Enfin, un catalogue établi avec le plus grand soin et mis périodique­
ment àjour, donne l’énumération des différentes espèces de verres existant en magasin 
ou que la maison est à même de reproduire sur commande. En regard de chacun des 
verres portés sur ce catalogue, figurent ses principales constantes optiques et son prix, ce 
qui permet aux constructeurs d’exercer un premier choix parmi les matières qu’ils désirent 
employer.



? A l

182 PARRA-MANTOIS & C"'. — 26, Rue Lebrun, PARIS

Le catalogue est envoyé gratuitement à toute personne qui en fait la demande et il est 
régulièrement adressé aux clients de la Maison toutes les fois qu'il est imprimé à nouveau

Principaux Objectifs astronomiques et astrophotographiqcies
noxr L i t s  V E R R E S  O N T  É T É  F O U R N IS  P A R  L A  M A IS O N  J U S Q U  A  . / A N N É E  , Q O O

Objectif pour l’observatoire de Florence. Travaillé par M. Aine.
Objectif de 0 m. 30 pour la lunette ,1c Bolhcamp. Travaillé par M. H. Sciiroeder. 
Objectif de la lunette d’Evrard.
Objectifs de 0 m. 30 et de 0 m. 40. Travaillés par M. Secretan.
Objectifs de 0 m. 45 et de 0 m. 58. Travaillés par M. Aman-Clark.

Objectif de 0 m. 67 pour l’observatoire de Vienne. Travaillé par Sir Howard Grubu. 
Objectif de 0 m. 40 pour le Mexique. Travaillé par Sir Howard Grubu.

Objectif de 0 m. 40 pour l’observatoire de Bordeaux. Travaillé par M. Merz.
Objectif de 0 m. 74 pour l’observatoire de Paris.
Objectif de 0 m. 40 pour ( observatoire de Paris. Travaillé par MM. H e n r y  frères. 
Objectif de 0 m. 81 pour l’observatoire de Pulkowa. Travaillé par MM. Alvan, Clark et (ils 
Objectif de 0 m. 77 pour l’observatoire de Nice. Travaillé par MM. Henry frères. 
Objectifde 0 m. 97 pour l'observatoire de Lick (Californie). Travaillé par MM. A. Clark

Objectif de 0 m. 40 pour l’observatoire d e  Vienne. Travaillé par MM H e n r y  frères

' " ' ' " I C S , "  *  0 »• 62 I * -  *  r .~ . Travaillé par

' " * Ï S - r ....... «T l~ v  l'observatoire de Paris. Travaillé p „

“'‘t . r s K r ; : m ss ^ «a»-*
° 44 Tour l'observaloire d, La Pial,. Travaillé par

0bJê " r „ ' r z r ” "  *  ° “ • *  >*— •

" “ il ........................... e« de 0 m. 34 p„ur I«, observatoire. d'Aleer

ïS ’sïïïï'S: J™‘- - w  «
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Sîx objectifs astrop holographiques de 0 m. 34. Travaillés par Sir H ow ard  G rubu.

Objectif astrophotograpkiquc de 0 m! 34 pour l'observatoire de Qucen’s College 
Cork (Irlande). Travaillé par Sir H oward  Grubb .

Objectif astronomique de 0 m. 39 pour l’observatoire de l’Université de Mississipi 
(Etats-Unis). I ravaillé par Sir H oward  G rubb .

Trois objectifs astrophotographiqucs de 0 m. 34. Travaillés par MM. Henry frères.
Objectif astronomique de 0 m. 42. Travaillé par MM. H e n r y  frères.
Objectif astronomique de 0 m. 44 pour l’observatoire de Northfield, Minnesota 

Etats-Unis). Travaillé par M. B r a s h e a r .

Deux objectifs astrophotographiques de 0 m. 34 pour l’Université Brown, Provi­
dence, Rhode-Island (États-Unis). Travaillé par M. B rashear .

Objectif astronomique de 0 m. 47. Travaillé par MM. A. C lark  et fils.
Objectif astronomique de 0 m. 55 pour l’observatoire de Denwer Colorado États- 

Unis). Travaillé par MM. A. Clark et fils.
Objectif astrophotograpliiquc de 0 m. 64 pour l’observatoire de Harward College 

(Etats-Unis). Travaillé par MM. A. Clark et fils.
Objectif astronomique de 1 m. 05 pour l’observatoire d’Yerkes (États-Unis). Travaillé 

par MM. A. Clar k  et fils.
Objectif astronomique de 0 m. 35 pour l’observatoire d’Yerkes, Université de Chicago 

(Etats-Unis). Travaillé par M. B rashear .

Objectif astronomique de 0 m. 47 pour l’observatoire de l’Université de Pensylvanie 
Philadelphie (États-Unis). Travaillé par M. B rashear .

Objectif astronomique de 0 ni. 39 pour Sommers X. Smith Xewport (États-Unis:.
I ravaillé par M. Brashear.

Quatre objectifs astrophotographiques de 0 m. 34. T rava illés  par MM. H enry  frères.

Objectif astronomique de 0 m. 84 pour l’observatoire de Meudon. Travaillé par 
MM. Henry frères.

Objectif astronomique de 0 m. 34 pour l’observatoire de Beyrouth (Syrie). Travaillé 
par M. Brashear .

Objectif astronomique de 0 m. 34 pour l’observatoire Dudlev, Albany (États-Unis . 
Travaillé par M. B rashear .

Objectif astrophotographique de 0 m. 39 pour un observatoire privé à Maidenhead 
Berkshire (Angleterre:. Travaillé par Sir H ow ard  G rubb .

Disque prisme de 0 m. 65 pour l’observatoire royal du cap de Bonne-Espérance. Tra- 
vaillé par Sir H oward  G rubb.
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Objectif astronomique de 0 m. 69 pour l’observatoire royal de Greenwich Angleterre). 
Travaillé par Sir Howard Grubb.

Objectif astronomique de 0 m. 34 pour un observatoire privé à Tunbridge, Wells- 
Kent (Angleterre). Travaillé par Sir Howard Grubb.

Objectir astronomique de 0 m. 39 pour l'observatoire de Slonyhurst X. Blaekburn- 
Lancashire (Angleterre). Travaillé par Sir Howard Grubb.

Objectif astronomique de 0 m. 63 pour l’observatoire royal du cap de Bonne-Espé­
rance. Travaillé par Sir Howard Grubb.

Objectif astronomique de 0 m. 48 pour l’observatoire royal du cap de Bonne-Espé­
rance. Travaillé par Sir Howard Grubb.

Objectif astronomique de 0 m. 34 pour l'observatoire du gouvernement de Perlh 
(Australie). Travaillé par Sir Howard Grubb.

Objectif astronomique de 0 m. 34 pour l’Université de l’Illinois (États-Unis). Travaillé 
par M. Brashear.

Objectif astronomique de 0 m. 40 pour l’observatoire de Zi-Ka-Weï (Chine). Travaillé 
par MM. Henry frères.

Objectif astrophotographiqiie de 0 m. 40 pour l’observatoire de Zi-Ka-Weï (Chine). 
Travaillé par MM. H e n r y  frères.

Objectif astronomique de 0 m. 40 pour l’observatoire d’Athènes (Grèce). Travaillé 
par MM. Henry frères.

Objectif astronomique de 0 m. 39 pour l’observatoire de Moscou (Russie). Travaillé 
par MM. Henry frères.

Objectif astrophotographique de 0 m. 39 pour l’observatoire de Moscou Russie). 
Travaillé par MM. Henry frères.

Objectif astronomique de 0 m. 30 pour l'observatoire de Bonn (Prusse). Travaillé par 
Steinheil.

Objectif astronomique de 0 m. 36 pour l’observatoire d'Upsal (Suède). Travaillé par 
Steinheil.

Objectif astronomique de 0 m. 40 pour l'observatoire de Philadelphie, Pensylvanie 
(États-Unis). Travaillé par M. Brashear.

Objectif astronomique de 0 m. 63 pour l’observatoire RadcliIle, Oxford (Angleterre). 
Travaillé par Sir Howard Grubb.

Objectif astronomique de 0 m. 48 pour l'observatoire RadclifTe, Oxford (Angleterre). 
Travaillé par Sir Howard Grubb.

Objectif astropliot©graphique de 1 m. 25 pour le sidérostat de la Société l'Optique. 
Travaillé par M. P. Gautier.
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MACHINES A CALCULER

Bureau :
44, Rue de Chàteaudun, P A R I S

Ateliers :
16, Rue de la T ou r-des -D am es

La Maison a été fondée en 1820, par T homas (de Colmar . auquel succéda, en 1870, 
M. Payes, le titulaire actuel.

M. T homas, tout en administrant diverses sociétés financières qu'il avait fondées, el

notamment la Compagnie d’assurances le Phénix el la Compagnie d’assurances le Soleil, 
se consacra, dès 1820, à la réalisation d'une machine capable d’exécuter sûrement 
et rapidement les quatre opérations de l’arithmétique.

Cette machine fut nommée par lui : Arithinomètrc. Elle consiste en une série
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convenablement coordonnée de trains d engrenages spéciaux dont les dentures décimales, 
par une série de commandes appropriées, exécutent et totalisent automatiquement les additions élémentaires qui constituent une multiplication décomposée.

Dès 1625, P a sca i. avait eu l'idée hardie d’exécuter mécaniquement une opération 
qui paraît tout d’abord n être qu une pure opération de l'entendement.

Plus tard L e ib n it z , et ensuite le mécanicien L é it n e , tentèrent de perfectionner la 
« Machine arithmétique » de Pascal, mais sans résultats pratiques.

L idée propre de M . T h o m a s , idée qui lui fut d’ailleurs empruntée, plus ou moins 
heureusement, par les constructeurs étrangers, fut l'adoption comme organe multiplicateur il un cylindre portant neuf dents parallèles à ses génératrices et de longueurs échelonnées comme les chiffres 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9. Dix sections transversales équidistantes dans ce 
cylindre auraient donc : 0, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9 dents.

Une roue ordinaire de dix dents, roue multiplicande, commandée par le cylindre 
multiplicateur, peut être poussée dans les dix positions ci-dessus, tout en restant 
engrenée.

Une rotation complète du cylindre multiplicateur fera tourner la roue multiplicande qu'il commande, de : 0, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9 dents, suivant la position de celle dernière le 
long de la génératrice du cylindre multiplicateur.

Soit donc à effectuer la multiplication de 3 par 2.

On glissera la roue multiplicande à la position 3 où elle recevra l’attaque de trois dents 
du cylindre multiplicateur.

En donnant à ce dernier deux rotations complètes, la roue multiplicande tournera 
elle-même deux fois de suite de trois dents, en tout six dents.

Celte rotation de six dents, traduite à l’extérieur du mécanisme par un cadran chiffré 
donnera donc immédiatement le résultat de l'opération effectuée.

Chaque machine comportera autant de cylindres multiplicandes élémentaires qu’il y a 
de chiffres dans les nombres à multiplier.

Tous ces cylindres élémentaires correspondant aux divers ordres d’unités (unités, dizaines, centaines, etc.) sont attaqués en même temps par un même arbre moteur 
commandé par une manivelle unique.

Les divers couples élémentaires décrits ci-dessus travaillent donc en même temps et
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chaque roue multiplicande porte une came transmettant les dizaines possibles à la roue 
multiplicande voisine et à gauche.

Enfin tout le mécanisme récepteur portant l’ensemble des cadrans chiffrés peut 
être porté d’un rang vers la droite, chaque fois que, la multiplication du multiplicande 
par un chiffre du multiplicateur éiant terminée, on passera à la multiplication par le chiffre 
de l'unité immédiatement supérieure.

On voit par celle description sommaire les grandes difficultés pratiques qu’eurent 
à vaincre (1820) T h o m a s  et son collaborateur P a y e s , le titulaire actuel de la Maison.

C’est entre les mains de ce dernier que l’Aritlunoniètrc do Thomas est devenu 
l’outil pratique des calculateurs, soit de Y Actuariat des Compagnies d'assurances, ce qui 
fut le premier but visé par l’inventeur ; soit aussi des Observatoires, des Bureaux de calculs. 
des Tarifs des Compagnies de Chemins de fer, des Bureaux d'ingénieurs, dans les calculs 
d’établissement de fermes, combles, ponts, remblais cl déblais, etc.; soit, enfin, des Laboratoires scientifiques où son usage se répand de plus en plus.

La Maison établit trois modèles de machines à calculer ;
Machine de <> chiffres à chaque facteur : 12 au produit.

tî — 10 —
10 —  —  20 -

Le mécanisme, très robuste, est contenu dans des boites en chêne de 10 centimètres 
de hauteur sur 12 centimètres de largeur, avec des longueurs de 48 centimètres pour la 
machine de douze chiffres, 38 centimètres pour celle de seize chiffres, et 70 centimètres 
pour celle de vingt chiffres au produit.

Une notice explicative permet de pratiquer la machine couramment au bout de 
quelques essais.

Un outillage perfectionné, agrandi encore ces derniers temps, cl composé principale­
ment de machines à fraiser, machines à reproduire, machines à tailler les engrenages, 
permet à la Maison de donner satisfaction à n’importe quelle demande, tout en livrant des 
machines parfaitemenl réglées et d'une fabrication finie et soignée.
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INGÉNIEUR DES ARTS ET MANUFACTURES

Maison Jules DUBOSCQ 
Fondée pan SOLEIL* Père en 1819

APPAREILS D’OPTIQUE, DE PRÉCISION
DE LUMIÈRE ÉLECTRIQUE POUR PROJECTIONS

M agasins Ateliers
21, Rue de l'Odeon PARIS 30, Rue M onsieur-le -Prinee

(S eu le  e n tré e  au fon d  de la  c o u p )

La Maison, fondée en 1819 par So le il  pè re , a été dirigée par lui de 1819 à 1849: par 
Jui.es D uboscq, son gendre, de 1849 à 1883; par Jui.es D uroscq e t Pu. P e li.in , de 1883 à 188G 
et, enfin, par Pu . P e l i.in  depuis 1886.

Elle a créé et constru it, sous la d irection des plus illustres savants, un grand nombre 
d’instruments d ’optique et de précision em ployés dans les Universités, les Grondes Écoles, 
les Laboratoires scientifiques et industriels de France et de l'Étranger.

On lui doit le Saecliaiimètrc Soleil 1845-1847), Rapport (TA imgo-R egnault- 
B a b in e t , Académie des Sciences (1848);

Le Colorlinctre à cham ps con tigu s (1854 ;
,La  4 ulgarlsation de 1 application de la lumière électrique, indiquée par 

L . I’ OUCa u lt , a la pro jection  des vues transparentes des o b je t s  m icroscopiques, du spectre 
normal, d ’absorption, des métaux, des phénomènes d ’ interférences, Rapport cTE dmond 
Becquerel, Société d'encouragement pour l'Industrie Xalionale (1855) ;

Divers perfectionnements aux Stéréoscopes et, notamment, l’emploi des vues trans­
parentes, Rapport de L issajous, Société d’encouragement pour T Industrie Nationale (1855);

Le premier Saccharimctre a pénombres, en collaboration avecM. A.Cornu (1873) :
I n Appareil de projection des phénomènes de polarisation et de projection 

des cristaux en lum ière polarisée, Société Française de Physique, B ertin  1875).
Elle a construit, la première en France (1860), les Spcctroscopcs et a créé divers 

modèles qui sont d’un usage courant, Traité de Speclroscopie, G. Sa le t .

Enfin, elle applique à la vérification du parallélisme des surfaces optiques et à leur 
planéité la méthode d'auto-collimation cl les procédés d'interférences indiqués par F izeau .

Le Catalogue Pu. P e l i.in  comprend dix fascicules dont les sommaires indiquent la 
spécialité de la Maison.

Le Secrétaire général de la Société française de Physique, dans la séance du 21 dé­
cembre 1900 (présidence de M. P e l l a t ), insiste sur l’intérêt que présentent des Cata- 
1 jgues comme celui de M. Pellin, dans lesquels sont insérées des séries de notices 
qui en font d'intéressants manuels de Physique pratique.
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SOMMAIRES DES FASCICULES

Sources LumineusesIer paseieule.
Lu m ière  solaire. -  Hélioslats : Silbeumann (Bg. 1). -  Foucault. -  Foucault, à latitude variable (fig. 2). -

Sources a r î î f lc ic l lc » - 1' -  L um ière oxh y d riqu e. -  Chalumeau simple, double, triple, modèle M. Pellin (fig. 7). 
— Accessoires divers.

MPIP h. Pellin (fig. 8). — D 'R o u x  (fig. 52). — Lanternes diverses (fig. S-9). -  Diaphragme» divers. 
Appareil Tyndall (chaleurobscure).

IIe fascicule. —  Appareils de Projection
S=S=k-~isræ !Xïïr=

Annareil de M. Ckova . — Accessoires de ces appareils. __

r  “ S n - c ^ ^ d e  Jules D uoosco. -  Rotateurs de

J . D uboscq. — Rotateur Go\ i.
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IIIe Fascicule. —  Photométrie
w  R m T m o ’ («s- «). M. Choya, Bunsen, Foucault-Y iolle (fig. l i

y , .T  . "  !  ’ W hbatstonb, M. Cohnu, M. M ascart (fig. 16), MM M ascart et P h P,,,,,-

BvtoVct eT S w ^ rÊlB\îvîV £ * ’ l7)’ V -  Me9UK’ m- m m . D ' Nicati et SIack nu LérinaÎ 
i> ' ’ F ,  MM - D i;s uns cl Godard. — Lampe étalon de M. Blondel (fig. 13).
Bancs photométnques avec règles en bois, 1»,50, 2 mètres 3 mètres 1
Bancs d'optique en fonte de 3 mètres, avec règle divisée en millimètres et photomètres de précision.

. (fig. 19).

20),

MicropUotouiètro de M. Cornu fig. 18). -  Pyromllre optique de M. Le Ch 
Spectropliotomètres. — Spectrophotomèlres sans polarisation. -  M. Cornu, M. d'AnsoNVAL (li 

MM. Ba.lle et Ch. Ferï, M. Du,-ré, SIM. Dr Par.naud et Ph. Pelun.
Spectrophotomètres avec polarisation. -  Gov,, M. Choya (fig. 21), SL V.olle, SI. Gouvffig. 221, M. SIklander 
llesnre des intensités. — Cyanopolarimètrc Arago. — Cvanomètre de M Chova I 1 1

S T / T r -  ACtinT ètrc ' -  Aetinomètrcs M C ĥ a S. V m ,-.,! -  AcUno^èfrc
cmec istieur, SI. Crova. — Appareil de polarisation atmosphérique, SI. H. Becquerel 

Photopolarimètre de M. Cornu. — Appareils divers.

Ttg.%)
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IVe faseieule. —  Interférences, Diffraction
Bancs d'interférences et de diffraction (% . 23). -  Grand modèle ^ “ ^ ^ ‘ " u s c A B ^ n g . ^ T -

B illet (fis. 33-37). — Miroirs de Fresnbl (fig. 28), de M. Gou\ (lig. 36,, üe m . V_b '
Biprismes de F resnbl. de M . M ascart, de M. M eslin. — Appareil de M. L e Ho ix  A  29;. Y  
semi-circulaires de M . M esl.n. -  Oculaire micrometnquc de -  Bitariie^ «  * “ * ^ l r e
Parallélépipèdes de M. M ascart. — Glaces épaisses, compensateur Jami.n (fig- K  , \ i .sCARX
la ia iie ic i P _  . oape;is de Bhkwster. — Spectroscope mtcrférenliel de M. Mascart

Appareil à réseau de M ksi.i — Support universel de M. Cousu. -  Réseaux de M. I/.aiin . — Appareils aux 
‘ anneaux colorés de Newton. -  Appareil d'HBRSCHE.-, de NI. Mascart. -  Lames étalons de MM. Pr.r- 
et Fabry . — Appareils à arc au mercure de MM. Pkrot et L a b r y . — Appareil 
Desains et Bbrtin (fig. 35).— Appareil de Fizbaü et Foucault ,fi©- -V - ■
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Polarisation, double Réfraction
R h o m b o è d re  Dbsains. —  P r is m e s  b iré fr in g e n ts en spath , en quart/. Rochon, W ollaston. —  Lun e tte  de 

Rochon. —  T r ip r ism e  de  Fhesnbl. —  A p p a re il de  Lloyd. —  A p p a re il de dém on stra t ion  de M .  Macé de 
Lépinay (lig. 38';. —  A p p a re il d 'A itAG O . —  A p p a re i l  de Malus. —  A p p a re il de  M. JouniN. —  A p p a re il de 
Guérard. —  T o u rm a lin e s  Nicoi.s, Foucault. —  P o la r isc u r  de M -  Joldin. —  P in c e s  à tou rm a lin e s  A hago- 
Biot, Bertin (fig. 40). —  A p p a re il Nohhemhkrg (fig. 43). —  M ic ro sc o p e  po la risant. —  P o la r isc o p e s Barinet, 
Savart, de M. Cornu, d'ARAGO, de Sénarmont, Bravais. —  C om p e n sa teu r s  Barinet-Jamin, Soleil père, 
Bravais. —  G ra n d  cercle  de  Sénarmont. —  A p p a re il de  M. Munieh-Chalmas lig. 45), de Jules Dlroscq 
(fig. 47). —  C r is ta u x  et d ive rs.

Ve fascicule. —  Réflexion, Réfraction, Vision
Réflexion. — Miroir plan.— Kaléidoscope. — Miroirs concaves, convexes, cylindriques, coniques, magiques.

— Appareil de Silrermann (fig. 46), de M. Cotton, de M. Gariel, de M. P. Poiré.— Mirage, appareil de 
MM. MaCÉ de Lépinay et Pérot.

Réfraction, dispersion. — Achromatisme, Recomposition «le In lumière. — Prisme à angle variable 
prismes équilatéraux, A réflexion totale, à angle limite, à sulfure de carbone, en verre de didyme. — 
Polyprisme. — Prismes d’ÂNici-JAXSSEx. — Appareil du Dr Parinafd, appareil à renversement de la raie D 
de M. Pei.i.in. — Prismes achromatiques. — Diasporamêtres de Rochon, Boscowitz, Govi. — Spectres 
en chromo lithographie. — Appareils A sept miroirs de M. Le Roux. — Appareil Stroumuo. — Lentille 
cylindrique de J. Dudoscq, M. T imiriazeff.

Lentilles. — Tableaux schématiques de M. Gariel. — Lentilles concaves, convexes, achromatiques, A 
aberrations, A échelons de Fresnkl.

Focomètrcs. — Silrermann, MM. Damibx et Pei.i.in, de M. Cornu, de M. W eiss, du Dr Guilloz.
Vis ion . — Chambres claires, noires. — Lunettes. — Télescopes. — Loupes. — Microscope pour obser­

vation des corps opaques, M. L e Chatei.ier (lig. 53). — Microscopes photographiques (fig. 54). — Lan­
terne du Dr Roux (fig. 52). — Œils artificiels du Dr Hai.dat, du D r MERGiER.de M. A . Sandoz (fig. 55 .
— Ophthalmoscope. — Pupillomètre du Dr Guilloz.
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S tér é o sco p es. — Modèles divers, de clinique du Dr Parinaud (fig. 56), de précision de M. Cazes pour 
épreuves ordinaires et pour épreuves radiographiques de grandes dimensions (fig. 57).

Illu sion s d'optique. — Appareils divers. — Appareil de M. Berget.

VIe fascicule. — Speetroseopie
Sp c c tro s c o p c s  ho rizo n ta ux  à u n  p rism e  (fig. 58) de M. de Ghamont, de M. Crova, de M. Mascart. — 

Sp e c lro g o n io m è tre  à u n  p rism e  (fig. 60). — S p cc tro sco p e  ve rt ica l de  Jules Duijoscq (fig. 61). — S p c c t ro ­
sco p c s  à d e u x  p r ism e s tfig. 59). —  Sp e c tro g o n io m c lrc  à deux  p rism es. —  Sp e c tro sc o p e s à quatre  p rism es, 
à s ix  p rism es. —  Spe c tro sc o p e s de MM. A. Broca et Pu. Pellin. — Sp e c tro sc o p e s à réseau. — Sp e c tro -  
p h o to m è lre s  (fig. 21-22).

Spcctroscopcs à prismes en quartz de M. Conxu (fig. 62). — Spcctrographe de M. Paulsex (fig. 63). — 
Spectroscope de M. II. Becquerel, de Dbsains. — Spectroscopes à prismes en spath d'Islande.

Spectroscopes à vision directe, modèle de M. Conxu (fig. 61). — De métallurgiste, de minéralogiste, de 
M. de Luyxes.

13



m Maison Jules DUBOSCQ, fondée par SOLEIL père.

f f A f f
ULTIMHEAT 8 

VIRTUAL MUSEUM

Spectroscopcs astronomiques de Zôi.i.ner, petits et grands modèles, de M. Cornu. — Spectroscopc à réseau 
de M. Rozk Accessoires de spcctroscopes. — Nécessaire Delaciianal et Mermet, etc., etc.

Chambres photographiques de MM. Cornu, Demarçay, Des la mires, V ili.ari». —  Micromètres à chariot, 
de M. Cornu.

Phosphoroscopcs d'Ei.MOND Becquerel. — Radiophonc de M. Mercadier-

Spectroscople biologique. — Spectroscopc du D r IIa iex, de M. Yvon (fig. 65). —  Spectromèlres de 
M. Yvon (fig. 66). —  Ilémaspcclroscopc du Dr Maurice de T hierry (fig. 67).

Ilématospcctroscopes du D r A. IIknocque, modèle simple (fig. 71), modèle clinique d’étudiant, démontable, 
à échelle latérale, grand modèle llig. 7i).

Ilématospcctroscopc à analyseur chromatique (fig. 72). — Urospectroscope du D r IIénocque (fig. 73).
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VIIe paseieale. —  Appareils de ]VIesare
Palmcrs d’épreuve. — Sphéromètres, modèle ordinaire, Govi (fig. 75). — A  double levier. — .Machines à 

diviser. — Micromètres à chariot de M. Couxu. —  Lunette-viseur (fig. 76). — Oculaire micrométrique. — 
Lunette-viseur de M. Damibx fig. 77). — Lunette-viseur avec mire 4 réticule de MM. Le Ciiatelieh et 
Couteau. — Lames étalons de MM. Pérot et Fabry.

M esure «les a n g le s  et in illce s «le ré fra c tio n . —  Goniomètres I I aüy , W o u .aston lig. S6), TVoli.aston- 
M am  aiui (fig. 87-88 . — Grand et petit modèle. — Collimateur M a l ia r d . — Goniomètres de M. Conxu. 
M . W a iaerant  (fig. 85).

Goniomètres Iîaiunet. M. Le Houx (fig. 78), M. Thomas. — Auto-collimateur de M. Ch. Féry. — Grand 
cercle de Jamin et Sh.xarmont (fig. 79 . — Oculaire auto-collimateur de Martin. — Oculaire nadiral de 
M. Cornu. — Appareil de Dur.oxo et Petit. — Réfractomètre de M. .1. CiiArruis.
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Ité fra cto m è trc s  in d u strie ls. —  M. Ch. F é r y  (fig. 80), M. Durai;, M . P il ts c h ik o f f . 
R é fr a c to m è tr e s  In ter fé r cn tiels. — Jamin, M. M ascart fig. 30-2S).
Mesure de la dilatation par la méthode Fi/.cau. — Dilatnmètre de M. Lu Chatelibr (fig. 20). 
F o c o in è tre s . -  S ilbomiann (fig. 84), MM. D amien c l P bw.in (fig. 83), M. W eiss, M. Cai.nette, M. Cornu, 

M. le Dr Guillox (fig. 82), M. Ch. F éry. —  Dynamctre R amsden.
Diasporamètres. — Rochon, Roscowitz, Goyi.
Appareils divers. — Lunette goniométriquc de M. Sorkt. — Tclestéréomèlre du D r G. L e Bon. — Lllipso^ 

métré de Jannbtaz. — Lunettes de M. Corne. — Supports de M. G. Mbslin. — Supports spéciaux poui 
polariseurs et analyseurs. — Chronographe enregistreur photographique (fig. 81).

VIIIe paseieale. —  Polarimétrie, Saeeharimétrie, Colorimétrie
P o la r lm è tr e s  à pénombres, de M M. Cornu e t Jules Duboscq (fig. 88), petit et grand modèle, à polarise...- 

fixe ou à angle variable.
S a ccba rim fctres, Soleil-D uboscq, à pénombres, à lumière monochromatique et à lumière blanche (fig. 89), 

petit et grand modèle.
D iab é to m è tre  Yvon. —  G ly c o sim ctr c  Y vo n -P c llin  (fig. 90;.

Le Polarimctrc employé 
par MM. Mascart et Bénard 
pour déterminer la valeur de 
la graduation saccharim é- 
triq u e  des Saccharim ètres 
français a etc construit par 
M. Pellin en 1S98.

A nnales de Chim ie et 
P h y siqu e  1899.

Accessoires divers pour analyses des sucres.
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Colori.nftt.es, -  De J. Duuoscq, J. Dcnosco et Pu. P ellix («g . 03), à lumière polarisée (fig. 94). -  Spectro- 
rolorimètre de M M. d'AlisoxYAi. et Pu. P ellis (fig. 92). — Chromatometre de M. L. Ax.rn.EU (f.g. 9a,i, 

r Pa

IXe Fascicule. —  Acoustique en Projection et Divers 
Xe Fascicule. —  ]Vlétéorologie

Appareils de M. Mascart pour l'électricité atmosphérique cl le magnétisme terrestre -  Hygromètres, 
P Pluviomètres, Actinomètres de M. Crova. -  Héliographe Carrre.... a latitude fixe e t variable \fig. % ].

__ Néphoscope de M. F ikbmaxn. — Néphoscope marin de M. F inemaxx. — Cvanopolarimetre et lunette
photométrique cI’A kago. — PhotopolarimHre de M. Coknu (fi?. 97), etc., etc.

Pyromètre-Galvanomfctre de M. Le Chatclicr, et accessoires (modèle de l'École 
des Mines).

Appareil de M. Cotton, pour la mesure de l’intensité des champs magnétiques.
Catalogue eomplet su r dem ande

l  aj 96
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PERTUIS
4, Plaee Thorigny, PARIS

La Maison a etc londéeen 1800, par MM. Naudet et PeRTüispère, auxquels succédèrent 
successivement P ertuis et fils, et puis P ertcis fils, le titulaire actuel.

Llle construit les Baromètres holostériques, c’est-à-dire enliôremcnlmét alliques, et a 
apporté d importants perfectionnements dans le système primitif imaginé par Yim, qui était

d’enregistrer, après amplification, Iesdéplacementsdu fond flexibled’un cylindre clos et vide.

© Le ressort à boudin de ces derniers appareils a été remplacé par un ressort pial en col de cygne.

Les légendes des cadrans se font dans toutes les langues.
Baromètres holostériques enregistreurs, compensés en tempéra­

ture, brevetés S. G. D. G.
Baromètres altimétriques du Colonel Goulkr , compensés en températures, donnant 

directement les hauteurs.
Hygromètre rond à cheveu de Monnier, etc., etc.

Ë ^ M ^ l^ * H*********:H-*’Pi *

PICARD
JUMELLES

30, 32, 34, Rue de la Fontaine-au-Roi, PARIS
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La Maison a été fondée en 1808 par A. P icart. Elle s’occupe de la construction de tous les instruments d'optique de précision pour tes sciences et l’industrie et spécialement 
des appareils de mesure pour la Géologie et la Minéralogie. C’est dans celte Maison 
qu’ont été créés les appareils de Mai.i.ari) et de M. W ïrouboff, pour la mesure des 
angles el l'indice de réfraction des cristaux.

Tous ces appareils sont munis d’un appareil de centrage imaginé par M. G r o t ii el 
modifié par A. P icart, consistant en deux éléments de roue hélicoïdale disposés dans des 
plans perpendiculaires cl actionnés par deux vis sans fin, le tout monté sur deux chariots 
a angle droit disposés parallèlement au plan du cercle.

Goniomètre de Wollaston, grand modèle modifiÿ par Mallard, arec appareil à 
centrage de A. P icart, pour la mesure des angles des cristaux el de l'indice de 
réfraction; collimateur, grand modèle de Mai.lÂrd, glace noire, série de verres de

couleurs, écrans, ouvertures rectilignes, avec tous les accessoires complets; le 
cadran du goniomètre mesure 0*,22 de diamètre (fig. 1 et 2). La figure 2 représente 
les écrans du collimateur Maixaro .
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Même modèle avec les mêmes accessoires, le cadran mesure 0“,I0 de diamètre. 
Même modèle avec les mêmes accessoires, le cadran mesure 0"',12 de diamètre.

<=> +
H----h

Ces nouveaux appareils ont été construits par la Maison, sur les données de Mallard, 
professeur à l’École des Mines de Paris.

Fig. 8.

Goniomètre de Wollaston, petit modèle, avec appareil à centrage modifié, collima­
teur de Mallard simplifié, verres de couleur, glace noire ; le cadran mesure 0ml 2 de 
diamètre, avec tous les accessoires. Modèle de A. P icart (fig. 6 et 7).
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On peut y adapter une lampe à gaz ou à pétrole.L'avantage (le ces appareils, c'est gu'ils sont tous fixés sur une planchette chêne forte,étant tout réglés.
Goniomètre «le Wollaston. modifié par Mallabo, collimateur s’inclinant de l’horizon­

tale à 45° avec loupe d'éclairage allant dans tous les sens, système de M. Wyrou­
boff ; le cadran du goniomètre mesure 0m,16 de diamètre.

Ce nouveau modèle a été construit par la Maison pour M. W yrouboff.

Collimateur de Mallard, pour la mesure des angles des cristaux, pouvant être employé 
avec tous les modèles de goniomètres de W ollaston (fig. 1).

Collimateur de Mallard, s'inclinant de l’horizontale à 45°, système de M. W yrouboff, 
avec loupe d'éclairage allant dans tous les sens (fig. 3).

Ces nouveaux appareils évitent les mires éloignées et l'on obtient «les mesures rigou­
reuses. 1 ne table de 0m,70 carrés suffit pour l’emplacement de tous les accessoires pour le 
travail. Tous ces appareils sont construits avec pieds lourds en cuivre et vis calantes.
Lampe a gaz, à plusieurs becs, pour l'éclairage des collimateurs de MM. Mallard, 

W vrouboff et A. P icart.

Lampe a gaz spéciale, fort bec, avec tube cuivre à ouverture, pour l'éclairage des 
fentes des collimateurs de Mallard. 1

1 able en cliêne, très solide, ai ec guides en cuivre à coulisses pour placer le goniomètre 
et le collimateur, lampe à gaz, etc., système de A. P icart.

Avec cette nouvelle table, l’on place instantanément le goniomètre, le collimateur cl 
accessoires dans leur position véritable à Topéralion.

Tous les goniomètres de W ollaston sans exception peuvent être transformés pour 
recevoir un collimateur de Mali.ard. La maison construit deux modèles de collimateur 
pouvant être ainsi adaptés aux goniomètres Wollaston transformés.
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Goniomètre (le Wollaston, grand modèle, avec appareil à centrage de A. P icart, pour 
la mesure des angles des cristaux, pied rond, avec vis calantes, glace noire, réflec­
teur, vis de rappel; le cadran mesure O” ,22 de diamètre.

Même modèle, sans l’appareil à centrage, avec l’ancien système pour coller les cristaux.

Goniomètre de Wollaston, avec appareil à centrage de A. P icart, pied rond, à vis 
calantes, glace noire, réflecteur, vis de rappel ; le cadran mesure 0"',16 de diamètre.

Même modèle, sans l ’appareil à centrage avec l’ancien système.

Goniomètre de Wollaston, modèle courant, avec l’appareil à centrage de A. Picart. 
pied rond, à vis calantes, glace noire, réflecteur, vis de rappel ; le cadran mesure 
O"1,12 de diamètre.

Même modèle, sans l’appareil à centrage, avec l’ancien système, modèle courant (fig. 4). 
Goniomètre de Wollaston, modèle plus simple, sans l’appareil de centrage. 
Goniomètre de Wollaston, modèle d’étudiant.

Goniomètre grand modèle universel de A. Picart, pour la mesure des indices de réfrac- 
lion, la mesure des angles des cristaux et des prismes, et les indices de réfraction
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des corps transparents, prism atiques, etc. Cet appareil com prend une lunette- 
viseur, avec réticu le sur verre, loupe allant à coulisse près de 1 ob jectif, avec 
vis rec tifiab le ; une lunette-collim ateur à ouverture rectiligne variable, une

ouverture de W ebski, allant toutes deux à coulisses rectifiables par v is ; appareil 
à centrage se m ouvant dans tous les sens (cet appareil est ascensionnel à coulisse 
et vis d’arrêt) ; double vern ier donnant les 30 secondes ; loupes pour la lecture

des d ivisions; pinces e t vis de rappel; le cadran m esure 0“ ,20 de diamètre, tout 
en m aillechort; la division est faite sur un plan de 33°. L 'appareil com plet, avec 
lous ses accessoires, renferm és dans une boite en chêne (fig . 5).
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6, Rue Vietor-Considénant 

Anciennem ent : 16, Rue Dauphine, PARIS

on ian n ll,ilUla,irCf  f  u 'U°  Mais0n 0,lt succ‘!<16 ù M - A - Be rth iîlem y  en 1895, cl ont repris en 1900 la suite de la Maison A. Hurlimann. 1
La Maison s’occupe de la construction des appareils de Nivellement de

Tess^iTd ’ ^  MineS' ^  Gé0déSie' d'6SSais de “ aux :cimèn”  etc 
f®  “ ®d °u7 af es métalliques 'ponts, fermes, etc.) et des instruments de Marine : 
Sextants, Octants. Cercles, Théodolites.

Nivellement
Siveau à collimateur du colonel GouIier(fig. i).

Mvcau à cuvette de Lenoir, lunette de 38 centimètres, plaleau de 18 centimètres. 
.Niveau dÉganlt, lunette de 38 centimètres, plaleau divisé ou non (Hg. 2).

.Mveau à bulle indépendante, lunette de 38 centimètres, moins 
que les niveaux L enoir et d ’ÉGAULT.

fatigant et plus rapide

-Niveau à bulle indépendante
Les avantages de cet instr 
d’un opérateur dans les

, a prismes mobiles, lunette de 38 centimètres (fig.3). 
ument sont : Précision, Rapidité, Economie. Suppression 
nivellements de précision. Mécanisme raccourcissant
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1 image de la bulle, ce qui permet d’en comparer plus facilement les extrémités 
qui sont vues a la fois; les ménisques sont plus nets. Suppression de la parallaxe; 
1 opérateur n’ayant plus à se déplacer, la bulle reste fixe, il est certain de la mettre 
entre ses repères au moment de la lecture sur la mire. Emploi de bulles très 
sensibles.

iveau à bulle indépendante, à prismes mobiles et prismes bi-réflecteurs.

PONTHUS k  THERRODE. — 6 , Rue Victor-Considérant, PARIS. 20?>

Fig. 3.

« Modèle du service du nivellement général de la France » (fig. 3). Les 
dispositions spéciales de cet instrument sont les suivantes : Oculaire de I I ü y g e .n s , 

avec mouvement d’arrêt automatique pour deux opérateurs de vue différente. 
Réticule à stadia sur verre, donnant exactement 1 mètre à 100 mètres, et ne se
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■salissant pas. Objectif monté i. centre. Dispositif obligeant l'opérateur à retourner la 
bulle en même temps que la lunette. Abri garantissant la bulle contre les rayons du 
soleil. 1-iole montée en liberté, ne se déformant pas par suite des changements de 
température. Pied à calotte sphérique, permettant avec l'aide d’un niveau sphérique 
de mettre instantanément l'instrument en station. Les perfectionnements apportés aux niveaux à bulle indépendante par r addition de prismes sontdus à M. Lallemand, directeur du Service du nivellement général de la France, et à M. Klein, chef du Dépôt des instruments et modèles de l'École Nationale des Ponts et Chaussées

Topographie

Petit Cercle d'alignement, dit Goniomètre de poche, cercle répétiteur de 105 milli­
mètres (fig. 4). Le plus portatif des instruments de ce genre.

Cercle <1 alignement fig. 5), cercle répétiteur de 17 centimètres, loupes concentriques, 
et réflecteurs, avec ou sans niveau sur les tourillons, avec ou sans déclinatoire.
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Cercle géodésique, cercle répétiteur de 17 centimètres fig. 6).
Alidade à lunette, de 35 centimètres (fig. 7). La division du vernier et celle de l’arc de 

cercle sont toujours concentriques. Se fait aussi sans arc de cercle.
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Tachéomètre (fig. 9) cercle horizontal, répétiteur de -20 centimètres, cercle vertical de 
centimètres. Aweau indépendant reposant sur deux colliers de la lunette pour 

lendie plus exactes et moins fatigantes les opérations de nivellement. ’ P
Tachéomètre (fig. 9), cercle horizontal et cercle vertical de 15 centimètres
Petit Tachéomètre (fig. 10), cercle horizontal répé.iteur, de 105 millimètres léger etGoss ŝsr " ' ° v a  ™ ~

Jaugeage des Coups d’eau
Moulinet de Woltmann (fig. 11), pour mesurer la vitesse des cours d'eau.
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]VIines

ÉlasticimMrc enregistreur, système A 'e e l  et
C l e r m o n t , perfectionné par A. B E R T i i É L E M v ( f i g .  11), enregistrant l’allongement de la 
fibre neutre à de millimètre près.

Boussole [ooclie de mineur) (fig. 12) avec accessoires.
Théodolite de Combes (fig. 13), cercle horizontalj répétiteur et cercle vertical de 

17 centimètres.

Essais des Métaux

ULT1MHEAT®
VIRTUAL MUSEUM

i l
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Appareils servant aux essais des Chaux et des Ciments
(Modèles adoptés par la Commission des méthodes d'essais) (fig. 15 el 16).

Finesse de moulure, poids spécifique,densité apparente, pûtes, 
mortiers et sables normaux, consistance et prise, trac­
tion, compression, flexion, adhérence, déformation, 
rendement, porosité, perméabilité, décomposition par 
l’eau de mer.

Kig. >3. Kig. IC.

Essais des Ponts métalliques
Appareil lîosramier, pour la mesure des flèches, remarquable par l'exactitude des 

résultats el la simplicité d'installation.
Niveau lîosramier, à vis micrométrique pour la mesure des déformations.

Instruments de fa rine
(Modèles réglementaires de la Marine Française)

Cercle à réflexion, de Bouda, de 27 centimètres de diamètre.
Cercle hydrographique, de 27 centimètres de diamètre (fig. 17).
Cercle hydrographique, de 27 centimètres, à quatre miroirs (de M. Rollet de i.'Isle).
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Petit Cercle hydrographique de poche, de 10 centimètres, dans un étui en cuir.

Fig. 17. Fig. lS.

Sextant de 19 centimètres de rayon (fig. 18;, donnant 10 secondes((niotfé/e régle­mentaire).
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Sextant de 16 centimètres et de 14 centimètres de rayon, même modèle (fig. 18)i 
Sextant de 10 centimètres (fig. 19), avec grosse lunette et prisme, constituant le 

système F leuriàis, pour les observations de nuit.

Jumelle de llagnac. s’adaptant au sextant de 19 centimètres.
Petit Sextant de poche, lunette astronomique, 4 verres de couleur.
Sextant de 10 centimètres, avec gyroscope collimateur Fleuriàis (fig. 20), permet­

tant les observations des hauteurs à la mer lorsque 1 horizon est invisible.

Sextant de 10 centimètres (fig. 21), monté sur pied en cuivre, pour les observations 
précises à l’horizon artificiel.

Horizon artificiel à fluide. Horizon artificiel à glace.
Sextant de 10 centimètres, avec prismes Enrioue L egrand, interposés entre les deux 

miroirs, à la place des verres de couleur.

Micromètre Fleuriàis, à double réflexion (fig. 22), pour mesurer les distances en mer. 
Cercle à  calcul du commandant Guyou. s’adoptant au micromètre F l e u r ià is . 

Théodolite (fig. 23), cercles de lOcenlimètres. Théodolite (fig. 23),cerclesde 13 centimètres. 
Théodolites (fig. 24), cercles de 10 centimètres ou cercles de 13 centimètres, avec aiguille
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Théodolite, grand modèle, cercles de 20 centimètres, lunette de fort grossissement.

Stigmographe (Station pointer) (fig. 25), sert à porter sur un plan ou sur une carte 
un point déterminé par deux angles mesurés entre trois objets terrestres. Dans la 
navigation courante, il est employé au tracé des relèvements ou des routes; il sert 
aussi de rapporteur.

aimantée, de 27 centimètres, pour la déclinaison, un second objectif se place devant 
celui de la lunette et forme microscope pour observer les pointes de l'aiguille.
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J. RADIGUET
3, P lace du G rand -C arrefou r, ÉV R E U X  (Eure)

La construction do glaces et verres à faces parallèles pour instruments à 
réflexion (marine, géodésie, arpentage) a été commencée en France 
en 1830 parM. I I .-M. R a d ig u e t . Cette fabrication est restée dans la 
famille ; elle est maintenant la propriété de M. J u l ie n  R a d ig u e t , son 
petit-fils, qui y a joint la fabrication industrielle des Ecrans colorés en glace à faces planes et parallèles pour la photographie. Ces écrans 
colorés sont indispensables pour obtenir avec des plaques photo­
graphiques de toutes marques la valeur respective des différentes 

couleurs. Mais il est indispensable que les surfaces en soient planes et parallèles pour ne 
pas nuire à la qualité des objectifs employés.

RÉSULTAT OBTENU SUR RÉSULTAT OBTENU SUR i
PHOTOGRAPHIES

DES FLEURS Plaques ordinaires. Plaques isochronia- 
tiques et verre jaune.

DES FLEURS Plaques ordinaires. Plaques isochrom.v 
tiques et verre jaune.!

( sabot de 
Bleu< Vénus et

,
En è re m e n t 

blanc, sans dé-

Ton noir en rap­
p o r t  avec 
l ’intensité du

V io le t g iro flée ... Xoir et à peine 
perceptib le... beaucoup de 

détails.
( agapanlb.es ta i ls .............. b le u  de la Ton clair, légè-

fleur. rement pèle

Jaune d'or chry­
santhème... . . .

X o ir et à peine 
perceptib le...

Ton clair comme 
le donne le 
sujet.

d’asperges....... par rapport au 
vert du mo­
dèle.

Le modèle de la! 
fleur et p a rt i-1

Sombre, mais

dcv io lc l)P anaChc
E n t iè re m e n t  

blanc..............Rouge zinnia...
avec détails 
donnant le

les marbrures!

modèle de cha- goureusement!
que pétale. indiqués.

V. RECLiUS
HORLOGERIE — BAROMÈTRES 

11-4, Rue Turenne, PARIS

xxxxxxxxxjxxx: 'juauazjxxxxxxx



RADIGUET & JV1ASSI0T
CONSTRUCTEURS D’INSTRUMENTS POUR LES SCIENCES

Successeurs de

JWOUTE Î, JVIaison fondée à Paris en 1782
•4-4, Rue du Château -d ’Eau  

et de

RADIGUET, Raison fondée en 1805
15, Bou levard  des R illes-du -C alva ire

La Maison Molteni, fondée en 1782 par B. Molteni, a construit divers instruments 
d'optique; M. A. Molteni, le prédécesseur des titulaires actuels, s’est consacré tout parti­
culièrement à la réalisation d'appareils pratiques pour renseignement des sciences par les 
projections lumineuses; ses modèles sont en service dans les grands Etablissements Uni­
versitaires de France et de l’Étranger (la Sorborme, le Conservatoire des Arts et Métiers. 
le Muséum d'Histoire naturelle, les Lycées, Ecoles de l'Etal, etc., etc.).

Les collections de diapositives sur verre qu’il a réunies depuis plus de trente ans, et 
que MM. Radiguet et Massiot complètent chaque jour, comportent actuellement plus de 
60 000 clichés embrassant la totalité des connaissances humaines; elles sont classées 
méthodiquement suivant les programmes d'enseignement.

Un grand nombre de séries sont accompagnées d’un livret explicatif des vues.
La Maison Radiguet fabriquait spécialement depuis sa fondation (1805) les verres 

d'optique de précision. En 1872, M. A. Radiguet a établi des collections de modèles réduits 
de machines et appareils mécaniques et électriques, ainsi que celles des pièces détachées 
nécessaires à leur construclion par l'élève lui-mème; ces collections sont destinées à 1 en­
seignement professionnel.

Elle s’est attachée, dès la découverte de Rôntgen, à la construction des grandes 
bobines transformatrices d'induclion et du matériel complet pour l’installation des Laboratoires de Radiologie et de liante fréquence, tant pour les recherches scientifiques 
que pour les applications thérapeutiques. Les Bobines Radiguet fonctionnent dans un 
grand nombre d’hôpitaux civils et militaires Français et Etrangers; elles ont été adop­
tées par la Marine de l'Étal Français.

Aux spécialités ci-dessus MM. Radiguet el Massiot ont joint, grâce â leur nouve 
outillage, de nombreux modèles d’appareils de précision de toute nature, notamment de 
grands microscopes de projection, laryngoscopes, etc.
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Saturateur. Sécurilas, spécialemenl recom­
mandé pour l’éclairage des appareils à projeclion, 
fixes ou cinématographiques (Lumière oxt/cal- ciquc).

Le Securitas ne nécessite pas l'emploi du 
gaz d’éclairage ; il fonctionne avec l’oxygène seul. 
L'éclairement dépasse celui des chalumeaux oxhy­
driques ordinaires.

Appareil universel, mo­
dèle simple, spécialement 
construit pour les démonstra­
tions de toute nature par les 
projections lumineuses.Enseignement primaire et secondaire.
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Modules divers de M égns- 
copes pour la projection des 
corps opaques.

Grand Mégascope de M. 
L i i ’p m a n n , spécialement cons­
truit pour projeter les photo­
graphies en couleur obtenues 
suivant ses procédés.

Cuve 'Aquarium .

Outre les quelques modèles ci-dessus, la maison construit tous les appareils et 
accessoires nécessaires à la réalisation des expériences décrites dans « les Projections scien­
tifiques » de MM. F o u r t i e r  et M o l t e n i . In-18 jésus, 300 pages avec 113 figures.
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Grand appareil universel. —Cet appareil réunit en un seul modèle tous les acces­
soires nécessaires aux études des Savants et aux démonstrations des Professeurs.

Parmi ses applications multiples il faut citer :
1° Projection des vues sur verre dites diapositives.
2° Projection des expériences de physique et de chimie, électrolyse, capillarité, décom­

positions chimiques, réactions, etc.
3° Projection des corps placés horizontalement.
4° Projections microscopiques.
3° Polarisation.
6° Photomicrographie.
7° Expériences d'optique de toute nature, marche des rayons lumineux au travers des 

milieux divers.
Les pièces sont robustes et rigides et ne risquent pas d'être faussées. La stabilité en 

est, par suite, complètement assurée. Tous les éclairages peuvent y être facilement adaptés.
Toutefois l’arc voltaïque étant généralement employé, cet appareil a été muni d'un 

régulateur automatique, nouveau modèle, spécial à la maison.

Entreprise de séances avee projeetions
Location d'appareils et de eues. —  Reproductions et Réductions au form at de projection 

de tous documents pour conférenciers. —  Vues sur Verre dites Diapositioes 
Pour projections.

Classement méthodique nouvellement créé par la maison Radiguet et Massiot 
pour faciliter aux conférenciers leurs recherches dans les collections Molteki dont les 
sujets embrassent la totalité des connaissances humaines:

Mathématiques
Astronomie
Physique
Chimie

Une série spé­
ciale comprend 
contes et histo­
riettes enfantines.

Biologie
Sociologie
Voyages
Missions

Vues mécani­
sées, chromatro- 
pes, etc..., pour 
distractions mon­
daines.

Boîtes à lumière et projecteurs pour jeux de lumière, éclairage do scène, théâtres, 
fontaines lumineuses.



RADIGUET k  MASSIOT, Successeurs. 219

Polyoramas, double, triple, quadruple, quintuple.

Grand appareil de projection à 3 foyers, nouveau modèle spécialement conslruil pour la projcc- 
lion des photographies en couleur obtenues par le procédé indirect des 3 clichés; La haute précision des pièces qui Je 
composent permet de repérer sans difliculté les 3 clichés monochromes. Cet appareil sert aussi pour projeter les vues 
fondantes à plusieurs effets et les épreuves stéréoscopiques, procédé d'AmÉiDA
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Microscopes et Polariseopes pour Projections. — La Maison a établi, pour 
répondre aux programmes actuels, divers modèles de microscopes de projection, simples 

pour les Écoles cl Séances de famille; perfectionnés pour les Hautes Eludes.
Les microscopes simples se montent sur tous les appareils de 

projections; le système optique elle porte-objet forment un tout rem­
plaçant l'objectif ordinaire.

Les microscopes composés sont montés sur une forte plaque se fixant 
sur l'un quelconque des appareils de la maison.

Sur celle plaque est montée une tubulure fendue recevant la cuve à 
refroidissement ; une seconde tubulure, également fendue, mais d’un dia­
mètre plus faible, taisant suite à la première, reçoit les divers jeux de len­
tilles focus. Parallèlement à l'axe et sous le corps cylindrique est fixée une 

règle trapézoïdale renforcée sur toute sa longueur d'un tube de cuivre. Le tout se trouve 
ainsi complètement rigide. En avant et en arrière de la platine à décenlrement peuvent 
se déplacer d’une part les porte-focus, d'autre part le porte-objectif. La cuve à refroidis­
sement est de grande capacité.

Le tube à focus porte sur toute sa longueur une ouverture pouvant s’obstruer à l’aide 
d'un couvercle; cette ouverture permet de changer les jeux de lentilles ou de placer un 
polariseur à prisme de Ni col.

Le porte-objet de la platine possède tous les mouvements de décenlrement par vis 
de rappel, il est muni à l’arrière d’un disque tournant qui porte des concentrateurs, et 

des diaphragmes divers.
Le porte-objectif peut recevoir toutes les combinaisons opti­

ques de tous les constructeurs; la mise au point se fait, pour les 
mouvements rapides par crémaillère, pour les mouve­
ments lents par vis micrométrique.

Les appareils sont 
livrés en boite acajou 
verni, dans laquelle sont 
gainés tous les accès-

Modèle en service au Laboratoire de Micrographie de l'Hôpital de la Maternité.
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Installation (le laboratoires pour agrandissements photographiques, 
appareils utilisant la lumière artificielle ou la lumière du jour.

La Maison a créé et adopté un seul modèle d’appareil d'agrandissement pour les appli­
cations et les usages industriels et pour les travaux soignés d'amateur.

Ces appareils sont munis d’un chariot se déplaçant au moyen d'une crémaillère le long 
de deux coulisses. La coulisse qui reçoit le châssis porte-cliché permet d’introduire non 
seulement des clichés de la grandeur correspondante au condensateur, mais aussi de 
plus grands clichés d'agrandissements : il esl bien évident que clans ce cas l'on ne prendra à la fois qu'un espace correspondant à la surface du condensateur.

Xous construisons ce modèle en 4 formats:
<; l/ S x  9 avec condensateur 1 15” ”  
9 X  12 f  » 150™»

X  1S »  - 220” »
X  2 * »  »  330” ”

Tous les éclairages peuvent être utilisés 
dans ces appareils ; mais l’emploi des diverses 
sources variant suivant la nature du travail à 
exécuter, nous avons toujours tenu à con­

server la lampe à pétrole à moche ronde, qui sert dans la majorité des cas, surtout pour 
les agrandissements sur papier au gélatino-bromure.

“ lie FLiOP ”
Nouveau matériel spécial pour l'éclairage des ateliers photographiques, d'agrandissements, de photogravure, etc., etc.
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Modèles de JVIaehines à Vapear de Démonstration
Pièces détachées brutes et travaillées pour leur construction 

par les élèves.

Appareils électriques en réduction pour Écoles primaires et secondaires.
Sur la demande des professeurs des Écoles Professionnelles, la Maison a complété la

collection de pièces détachées par la création 
de nouveaux modèles de locomotives. En 
s’arrêtant au type de la O P.-L.-M. grande 
vitesse, elle a ainsi cru remplir les condi­
tions d’élégance et de simplicité de construc­
tion voulues.

Grâce au livret explicatif des plans, 
ce modèle devient un véritable mode d’en- 

, ~ T seignement et les élèves pourront, tout en
s exerçant manuellement pour réunir avec précision les pièces, détachées, suivre pas à 
pas les détails de la construction comme ils le feraient d’une machine réelle.
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Batterie de piles à grande sur­
face à un seul liquide
(Bichromate de soude).

Spéciale pour les expériences en 
classe. Pas d’émanation. Bâti chêne 
vase verre cannelé, hauteur23 centi­
mètres, zincs épais amalgamés, char­
bons à tête galvanisée.

Siphon Itadiguet s'a­
morçant et se désamorçant 
en soufflant, permettant de 
changer le liquide des piles 
sans les démonter.

Batterie de piles constantes
pour les décompositions chimiques.

[Spéciales pour la charge des accumulateurs el les pelils éclairages d’amateur.)

«
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Appareils électriques en réduction pour Écoles 
primaires et secondaires.

Ces modèles sont spé­
cialement construits comme 
machines réceptrices pour 
la démonstration du trans­
port de l’énergie électrique. 
Ces moteurs fonctionnent 
avec les modèles de dynamo- 
génératrices de la Maison el 
aussi avec piles.

Type Siem ens.

Gyroscope électro-ma­
gnétique de W.
DE F0.N V1EI.LE e t  L O N T IN  

pour la démonstration 
du principe des mo­
teurs à champ tour­
nant.
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Bobines —  Transformateurs

Bobines d'induction, combinaison Itadiguct, enveloppe et joues ébonile garan­
ties increvables) ; montées dans un bain de paraffine sur so'cle acajou. Spécialemenl 
construites pour la radiologie, les ondes hertziennes, la haute fréquence, la télé­
graphie sans fil. Ces bobines permettent de répéter toutes les expériences des machines 
statiques : bipolaires, unipolaires, par la mise d'un pôle à la terre; innocuité du tube, etc., etc.

Sous le socle se trouvent le condensateur et ses fiches de réglage.
f 35 centimètres d’étincelle possède 1 fiche.

Le condensateur des bobines de < 15 — — — 3 fiches.
(55 — — — 3 fiches.

Nouveau transformateur d'induction (Brevet II et M .
Pour études de laboratoires : combinaisons multiples de l'inducteur et de l’induit uni­

polaire, bipolaire, symétrique et disymélrique. Le modèle présenté à la Société de physique, 
séance de Pâques, donne 30 cm. d’étincelle avec l’interrupteur éleclrolytique de W e i i x e l t .

15
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Interrupteurs divers, poar toutes espèces 
de Bobines et Transformateurs

L'interrupteur Radiguet

(Cuivre sur cuivre).
Cet interrupteur à vitesse variable 

est spécialement construit pour la radio­scopie intensive et la radiographie rapide 
des fortes épaisseurs; il s'emploie avec 
les bobineset transformateurs de 25 à Ou 
centimètres d'étincelle, alimentés direc­
tement sur les canalisations des villes 
(100 à 125 volts).

La simplicité du mécanisme, la 
robusticilédes organes en font un véri­
table outillage pratique pouvant être 
confié aux mains les moins expéri­
mentées.

L'interrupteur 
Rouchacourt et Rémond
se recommande pour toutes 
installations de petit et 
moyen débit par piles et 
accumulateurs, il complète 
le matériel spécial d'Endo- 
diascopic suivant la mé­
thode du Dr Bouchacocrt.

Interrupteur elcc- 
trolytique. de Welinelt,
dispositif du Dr Delez-inier, professeur à l'ICcole de Mé­decine de Limoges; spécial 
pour les installations sur 
canalisation de courants 
alternatifs bi ou tri-phasés 
120 volts et au-dessus.
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Accessoires de Radiologie
X—oinétre Bug-uct ser­

vant à mesurer l'intensité et 
la puissance de pénétration 
des tubes et ampoules, quel 
qu'en soit le modèle.

Parcf/luvcs supprimant 
le champ électrostatique au- 
tour du tube.

Réducteur do potentiel (pour actionner les 
bobines sur les secteurs des villes).

X—l'osoniétre Biiguct. pour 
apprécier la valeur des ciichés et en 
suivre le développement avec préci­
sion, à la lueur (rouge de la lanterne 
du laboratoire, quel que soit le sujet 
radiographié. ^  u j^

Lu B ib lio th è q u e  de B u d io lo g ie  et «le H au te  F réq u e n ce  de M M . I U i igukt cl Ma d i o t  com prend: 
i* T ou s les travaux com m uniqués on Europe et en Amérique su r la découverte de B ô.ntg en  c l scs 

applications ù la ch iru rg ie ,  aux sc ience s cl aux in d u st r ie s  d iv e r se s ;
2® Ceux relatifs aux recherches théoriques et aux applications des courants de haute tension c l de 

haute fréquence.Celle Bibliographie classée méthodiquement par fiches; tenue périodiquem ent à jour, est m ise gracieu­
sem ent à la d isposition  des personnes s'o ccupant de ces questions.N. B. — La collection de diapositives radiographiques comprend plus de 2000 sujets anatomiques, embryologiques, pathologiques, tératologiques, zoologiques el industriels. Elle constitue un catalogue spécial.
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Recherche des Corps étrangers 
dans l ’Organisme 

par les Hayons de Hôntgen
Radioguidc Radiguet, 

breveté s. g. d. g.
L’ampoule radiogra­

phique élanl en marche, 
on lient l'appareil par la 
poignée eldirigeantle bloc 
de bois du cédé el à envi­
ron 25 centimètres de cette 
ampoule, on cherche à 
apercevoir les ombres des 
cercles métalliques qui se 
projettent sur l'écran.

En déplaçant l’appa­
reil, les ombres de­
viennent concentriques 
pour une certaine posi­
tion. A ce moment la di­
rection de l'axe du cône 
d’émergence qui a pro­
duit ces ombres est re­
présentée par la tig. 

centrale. 11 ne reste qu’à faire 
coïncider le point intéressant à 
étudier avec la direction connue 
des rayons X.

Cadre porte-tube du Dr Guilleminot,
pour faire varier l’angle d’incidence 
des rayons de R ontgen suivant les 
besoins et permettant d’obtenir le 
graphique des projections normales 
d’organes en radioscopie clinique.

Le Traité de radioscopie et de radio­
graphie cliniques de précision, du Dr G u il ­
l e m in o t  Résumé des travaux exécutés au laboratoire de M. le professeur B o u c iia iid )  
contient la description des meubles el ap­
pareils nécessaires pour la détermination 
des diverses incidences : Lit. Radiogonio- 
œètre, compas Massiot, etc., etc. (1 vol. 
in-8° carré, relié, 3t ligures).
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Appareils de haute fréquence et de haute tension
Principales applications thérapeutiques : tuberculose, affections de la peau et 

des muqueuses, lupus, prurit aigu, séborrhée du cuir chevelu, fissure sphinctérale, gyné­
cologie, neurasthénie, élévation de la-tension artérielle, aftcctions nerveuses.

Résonateur du D' Oudin, modèle R adiguet unipolaire ou bipolaire, suivant les 
demandes. Les appareils ont été construits sous la direction du Dr Oudin et présentés aux 
diverses Sociétés savantes depuis 1898. -----  --- -s^a— ---- -

Spirales de haute fréquence du radiguet » massiot* paris
Dr Guilleminot permettant soit l'effluva­
tion monopolaire, soit lesactions bipolai­
res. La bipolarité est obtenue,non seule­
ment parle couplage convenable de deux 
spirales, mais aussi par leur influence 
réciproque. Le champ électrique dans 
lequel est placé le malade est maximum. 
Pour les douches céphaliques, l'appareil 
se place horizontalement au plafond.

Tons ics accessoires. son<les, balais, elc.. des divers systèmes s'ap­pliquent aussi bien au Résonateur Oudin qu'aux spirales Guilleminot.
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t te e to r  L É V Y ,  S u cc e s s eu r

139, Boulevard de Sébastopol, PARIS

La Maison a été fondée en 1830 par M. Rëdier.

Elle s’occupe spécialement de la construction de tous genres de Baromètres 
anéroïdes simples et enregistreurs, de Thermomètres enregistreurs, d'Hygrc-

Baromètre anéroïde.

Baromètre enregistreur. Thermomètre enregistreur.

mètres, de Compteurs à secondes simples et à pointage de compteurs de tours, de 

Chronomètres de poche.

*.7.7.77’.7.777.777.Z77.7.77.777.7.7J.777.777.7.7.777.77-7.7JJJ:
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Jules RICHARD
IN G É N IE U R - C O N S T R U C T E U R

Fondateur^ et Sueeesseun de la JWaison RICHARD F^èPes

INSTRUMENTS DE MESURE ET DE CONTROLE
POUR LES SCIENCES ET L ’INDUSTRIE 

APPAREILS ENREGISTREURS EN GÉNÉRAL
APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES

25, Rue JWélingue (A n c ien n e  lmp. F e s s a r t )

Vente et Exposition : 3, Rue Liafayette, PAR IS

Adresse télégraphique : ENREGISTREUR — PARIS

La Maison a été fondée en 1845. par M. R ichard père, qui construisait spécialement les 
baromètres métalliques à tubes Bourdon compensés, dont il avait obtenu 
la concession exclusive de M. Bourdon.

En 1876, M. Jules R ichard succède à son père et s’adonne d’abord 
à la fabrication des Baromètres anéroïdes. Ces baromètres, basés sur 
l'emploi d’un ressort très simple, première invention de M. J. R ichard, 
donnent une course plus grande que les systèmes employés jusqu’alors. 
Il invente ensuite le Baromètre enregistreur (Brevet français du 

M arque de Fabrique- 26 août 1880). (Brevet américain du 19 janvier 1886). •
En 1882, M. Jules R ichard s’associe avec son frère, et fonde la nou­

velle Maison, sous la raison sociale R ichard frères; mais, en 1891, il redevient seul pro­
priétaire de la Maison qu'il avait fondée.

Actuellement, la Maison Richard s'occupe de la construction de toutes sortes- 
d’Appareils de mesure et de contrôle pour les sciences et l'industrie, tant 
enregistreurs que simplement indicateurs, cl de l'établissement d'instruments de 
précision, suivant les indications de leurs auteurs.

Depuis 1891, M. Jules R ichard a adjoint à sa fabrication courante celle du Vérascopc, 
la première jumelle stéréoscopique qui ait été inventée ei qui fait l’objet de ses brevets du 5 mars 1891, du 21 janvier 1893 el du 1" décembre 1899.

Les Enregistreurs Richard, dont plus de 32000 sont actuellement en fonction, 
sont adoptés par tous les Observatoires ou Commissions météorologiques, par les grandes 
administrations françaises et étrangères, les chemins de fer, les mines, les ponts et 
chaussées, les sucreries, les distilleries, les brasseries, les usines électriques, etc.

Le Baromètre enregistreur Richard est réglementaire à bord de la marine de l’Élal depuis le 3 juin 1887.L'extension prise par les Enregistreurs Richard est due à la simplicité de leur cy lindre automoteur à mouvement satellite, à l’équilibre de tous les organes de transmission, ainsi qu'à la plume inscrivant les diagrammes à l’encre sans friction, qui en font des appa­reils robustes et particulièrement appropriés aux usages industriels el scientifiques.
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JVIétéOFoIogie
Baromètres. -  En outre des Baromètres anéroïdes à grande marche, (anl enregistreurs

(jm à cadran, la Maison Richard continue la 
fabrication dos baromètres métalliques Bour­
don-Richard compensés, à cadrans.

Les baromètres enregistreurs se l'ont en trois 
grandeurs soit en boîtes d’acajou avec une ou trois 
glaces, soit avec console et cadre pour le diagramme 
de la semaine précédente, soit sur socle de bronze 
doré avec cinq glaces biseautées.

M. Jules Richard a inventé récemment un 
Baromètre de gravité, enregistreur com­
pensé, dans lequel l'action des ressorts est remplacée 
par celle d un poids. Le millimètre de mercure est 
représenté par une course de 5 à 20 millimètres. 
Statoseopes. — Baromètres extrêmement sensibles, 

donnant une déviation de*2 millimètres pour une 
variation d altitude de 1 mètre. Le slatoscope 
enregistreur sert surtout à analyser les varia­
tions rapides de la pression barométrique aux 
moments critiques: orages, tempêtes, cyclones, 
tandis que le modèle à cadran est employé par 
les aéronaulcs auxquels il indique instantané­
ment la montée ou la descente du ballon. 

Thermomètres. — Ils sonl basés sur la dilatation de liquides renfermés dans des enve-

Iîjtroinèlrc enregistreur.

Thermomètre enregistreur.
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loppes métalliques. Dans les uns (Brevets de M. .1. R ichard , des il février 1883 et 2 mors 1889. Brevet anglais du 12 mai 1892), le liquide est contenu dans un tube

Hygromètre enregistreur.

à section elliptique dont la déformation est transmise à l’aiguille par un système de 
bielles et de leviers. Dans d'autres (Brevets français des 5 aoùl 1886 cl 11 aoùl 1886. 
Brevet allemand du 9 octobre 1886 , le 

"liquide dilaté comprime des coquilles mé­
talliques dont le mouvement est transmis 
à l’aiguille; dans un troisième système 
i Brevet français du 23 juin 1883. Brevet 
allemand du 30 octobre 1883),la dilatation 
du liquide renfermé dans un récipient se 
transmet par un tube capillaire à un tube 
méplat qui agit à la façon des tubes Bour­
don.Ces thermomètres sont remarquables par le soin qu’on a pris d'annuler l’action des variations de température sur les parties autres que le réci­pient par des systèmes compensateurs appropriés.

Hygromètres. — Après avoir expérimenté les 
diverses matières préconisées pour la con­
fection des hygromètres d’absorption,
XI. J. R ichard s'est arrêté aux cheveux qui 
ont sur la corne et les autres matières l ’a­
vantage d’être plus sensibles à l’humidité.
XI. J . R ichard remédia à la non-propor­
tionnalité des indications en imaginant un 
système de deux cames roulant l'une sur 
l ’autre. Pluviomètre ù balance.
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Pluviomètres. — M. Jules R ichard a invenlé deux m odèles de pluviomètres enregistreurs. 
Dansle pluviomètre.» flotteur, 
la pluie recueillie par un enton­
noir se rend dans un récipient et 
t'ait monter un (loueur comman­
dant la plume, tandis que dans le 
pluviomètre à balance elle 
tombe dans un auget faisant par­
tie d'une balance dont le fléau 
s’incline suivant le poids de l’eau
tombée. Anémomètre à moulinet Richard.

M. J. R ichard applique le système d’enregistreur qu’il a inventé 
aux Psyeliromètres, Kvaporomèfres, les Stmsliines ou Hélio- 
graphes, les Actinoinctrcs.
Anétnoseopes ou Girouettes. — Ces appareils enregistrent la direc­

tion du vent. Les modèles inventés par M. J. R ichard sont : soit à 
transmission mécanique, soit à transmission électrique. Dans 
cette dernière catégorie, les uns exigent autant de fils, plus un 
qu on veut noter de directions (girouettes à i directions, girouettes
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à 16 directions), les autres ne nécessitent que 3, 2 ou même un seul fil qui peut en 
même temps servir pour transmettre d’autres indications (girouette électrique à 128 
directions).

Anémomètres. — Ils sont caractérisés par l'emploi du moulinet hélicoïdal inventé par 
M. J. Richard, qui a, sur les moulinets Robinson ou autres, l’avantage de supprimer 
toute inertie eide pouvoir être étalonné avec précision sur un manège.

Ancrao-Cinémographe. Ind icateur enregistreur de la vitesse du vent par seconde (moyenne).

La vitesse du vent s’obtient soit à l’aide de chronographes qui enregistrent le chemin 
parcouru en fonction du temps, soit par les anémocinémographes Brevets des 
25 novembre 1881 et 29 janvier 1880} qui donnent la vitesse moyenne ou la vitesse 
instantanée, et cela par un procédé absolu purement cinématique.

Ces divers éléments se combinent de différentes manières pour constituer les Météoro- 
jfraphes. Les uns, destinés aux Observatoires inaccessibles pendant une partie de 
l’année, sont prévus pour marcher pendant huit ou neuf mois, sans aucun soin ni 
surveillance; de tels météorographes ont été faits pour les observatoires de montagnes; 
les autres, établis pour ballons-sondes ou cerfs-volants, sont entièrement en alu­
minium; leur poids, 900 grammes, et leur volume (29 cenl.x 12 cent, x  20 cent.) 
sont aussi réduits que possible.Ce sont tes météorographes employés par te Comité international d'aérostation scientifique.
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Industries Mécaniques & Chimiques

Cinémomètre ou indicateur de vitesse.

Cinémomètres. — Ces appareils indica­
teurs ou enregistreurs basés sur un 
principe purement cinématique qui 
fait l’objet de plusieurs brevets de 
M. J. R ichaud (Brevets français (lui février 1887 et du 30 août 1887. 
Brevet anglais du 15 février 1888. 
Brevet suisse du 30 août 1880. Bre 
vet américain du 27 août 1889) 
donnent la vitesse des machines ex­
primée en nombre de tours par mi­
nute. Leurs indications, qui sont pro­
portionnelles, sont exactes, quel que 
soit le degré de lubréfaction des or­
ganes. Ils n’ont aucune inertie et ne 
demandent aucune force au moteur 
sur lequel on les place.

11 existe un modèle spécial, approprié 
au contrôle de la vitesse des automobiles, 
qui ne diffère du modèle industriel que par 
un volume plus réduit et un réglage en 
kilomètres à l'heure.

Plaiiimètrcs. — Rasés sur le même principe que les cinémomètres, ils permettent d'ob­
tenir rapidement 
et sûrement l’aire 
d’une courbe 
sans que l’état 
du papier puisse 
être une cause 
d’erreur. En rai­
son de sa préci­
sion, il est inutile 
défaire plusieurs 

opérations et 
de prendre la 
moyenne ; la 
surfaccdu dia­
gramme se lit 
immédiale- 

menten milli­
mètres carrés 
sur les ca­
drans ii ai­
guilles.Planimètre de haute précision.
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Manomètres -  Basés sur l'emploi du tube de Bourdon quand la pression maxima est 
" a u  moins un kilogramme (pression d'autoclaves, de chaudières a vapeur, de 
presses hydrauliques) ; ils sont à coquilles 
métalliques quand la pression est moin­
dre (contrôle du tirage des cheminées, de 
la marche des ventilateurs), ou à eau poul­
ies très faibles pressions (pression du gaz .

Dynamomètres de traction et de rotation 
(Brevet du 29 novembre 1888). — Ce sont 
des dynamomètres hydrauliques rempla­
çant avantageusement les appareils à res­
sorts dont les indications, en tant qu ap­
pareils de mesure, occasionnent tant de 
mécomptes. Ils donnent, suivant le type, 
les efforts de pression, de traction ou le 
travail transmis à une machine quel­
conque. Ils se font jusqu’à 30 tonnes
pour traction de bateaux ou essais divers. Manomètre enregistre»

à vapeur et enregistrant la fonction
du travail de la vapeur dans le cylindre.

Therm om ètres industriels et avertisseurs. — Brevet du -1 fmici 
Indiquant et enregistrant la température îles 
serres, étuves, séchoirs, tourailles, masses 
cuites, etc., pour établissements agricoles et 
horticoles, magnaneries, sucreries, distilleries, 
blanchisseries, usines de vulcanisation, etc.

Pvromètres à a/.ole pour le contrôle de la tempe- 
rature des carnaux de fumée et à circulation 
d’eau pour fours à verre, à porcelaine, etc.
(Brevets du 4 avril 1884 et du 11 janvier 188/).

si Indicateurs de niveau sur plai e et à distance par
1 transmission pneumatique (hydromètre) pour
) les faibles distances, et par transmissions élec-
H triques pour grandes distances. Dans les
! Hydromètres Richard l'eau ne se trouve pas

Thermomètre pour au contact de l’air, de sorte qu’il n’est pas Xilel.moI„ètreavertisseur,
diffusion. besoin de sortir la cloche pour renouveler 1 an*,

leurs indications sont d'ailleurs indépendantes de la température et delà pression

Scrutateurs. -  Ce sont des appareils qui permettent, en salle
connaître à distance le point d’un thermomètre; il permet au chau ffeu i dans la salle 
de chaulVe de connaître la température de toutes les chambres d un In tel, etc., il 
lui suffit de tourner le commutateur sur la chambre et d appuyer sur le bouton.

H ygrom ètres à cadran et enregistreurs donnant l’état d'hunndité des salles (pour 
filatures, tissages, hôpitaux, etc.).
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Transmetteurs électriques toute distance, de la pression, du vide, de la tempé­
rature, etc., au moyen de servo­
moteur i Brevets français des 
31 mars 18*8. 24 aotil 1888, 
1.3 mai 1892, 22 avril 189?' 
25 avril 1898. Brevets amé­
ricains du 27 aodl 1889 et du 
28 janvier 1890. Brevet suisse du 30 août 1889. Brevet belge du 24 avril 1897. Brevet an­
glais du 10 mai 1897. Brevet 
allemand du 13 mai 1897). Ces 
transmetteurs qui permettent 
aux usines hydrauliques d’avoir 
le niveau de leau dans les réser­
voirs enregistré à distance ont 
valuàM. J. Richard, leurinven- 
teur, un prix de 1 000 francs au 
premier concours international 
de la Société d’encouragement 
en 1887 et le prix unique de 
2 000 francs au deuxième 
concours, en 1890.nicltcur électrique à distance.

Électricité
Ampèremètres-Volt mètres à cadran et enregistreurs pour tableaux de distribution. Le 

modèle éleclro-magnétiquesansaimantpcrmanenl pour courants continu et alternatifs. 
Voltmètres thermiques sans self-induction Brevet du 8 juillet 1899 . Wattmètrc 

enregistreur, remplaçant les compteurs, pour courant continu et courants alter­
natifs simples ou polyphasés.

Galvanomètres de poche à aimant armé, pour le con­
trôle des accumulateurs ou des piles électriques et 
l éleclricilé médicale Brevet du 21 février 1891 . 

Compteurs - horaires,
Voltmètres avertis­
seurs. Indicateurs de 
tension, à signaux opti­
ques et acoustiques.
Indicateur de terre, 
do phase, etc.

Photographie
Le Vérascope. jumelle 

stéréoscopique donnant 
l'illusion de la nature en vraie grandeuravec le relief el la véritable perspective. Il est enliè- 

rementen métal et, loul chargé de ses douze plaques stéréoscopiques, pèse moins de 
1 kilogr. Il s’établit avec objectifs rectiligneset avec anasligmats de Zeiss ou de Goerz-.
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Le Vérascope modèle 1900 Brevet du l 'rdécembre 1899; possède un contre-obturateur 
central avec diaphragme et voyant, ce qui supprime le grand volet en acier, empoche 
tout voile dese produire et toute fausse manœuvre, carie voyant indique si la plaque est 
poséeou non. L’obturateurà grand rendement permet 
de faire la pose rapide ou lente sans avoir à prévoir la 
durée de pose et à tourner un boulon sur une indica­

tion quelconque. II a un dis­
positif fixe pour commander le 
déclenchement à la poire, un 
diaphragme, une vitesse varia­
ble,un viseur clair entièrement 
redresseur Brevets du 5 mars 1891,21 janvier 1893, 4 janr. 1895, l"r décembre 1899) ; 
un viseur direct avec œilleton,

ii bulle S[.Ii ■riqiie, une douille cône pour fixer le vérascope sur un pied. 
Les Honiéoscopes Brevet du in juin 1895 .jumelles stéréoscopiques, donnant 11 épi eu\ es 

6x6 1/2 et 8x9 ou 12 clichés stéréoscopiques 6 x  13 et 8 X 18. Ils sont parfaitement 
équilibrés, quel que soit le nombre des plaques laites. Ils sont en bois, mais le magasin 
possède une double enveloppe métallique qui met les plaquesà 1 abri de tout \oile. 

Stéréoscopes simples et multiples pour diapositil's du Vérascope (3revets du 2,1 nov. 
1897 cl U août 1898).

LeTaxipUote : Brevet du 21 janr. 1899 . Xouvcaustéreoscopeclasseurdistributeui automa­
tique. En appuyant 
sur un levier, les 
diaposilifs placés 
dans une boite à 
rainures se pré­
sentent devant les 
oculaires et se suc­
cèdent sans que le 

puisse 
être modifié; 

est facile de faire 
devant les 
la plaque 

désirée sans lou­
cher aux autres. Si

-on possède des milliers de vues, il suffit déplacer la boite à
plaque désirée sur une plate-forme, de tourner le boulon sur le numéro indiqué par 
le catalogue et rien qu’en fermant, le diaposilif vient se placer devant les oculaires 
du Taxiphole. L'inscription se lit dans l’oculaire droit en baissant une manette qui, 
faisant disparaître l’image, enlève tout point de comparaison. Lorsque 1 on appuie sur 
le levier, le dispositif redescend dans sa rainure, la boîte avance et une autre apparaît. 
Il n’y a jamais de danger de rayer ni de briser ni même de déclasser une plaque.

contenant la

Lampes au ninnnéslum (Brevet du !, janvier 1S90). -  Dans celte lampe, l oir projeté par la poire en cao.itcl.ouc a pour 
eir.-t .le diviser la poudre avant .pi elle s'enflamme. Chaque parcelle de métal, se trouvant en contact avec 1 an, 
brille très rapidement et complètement Économie do poudre et pas d'accidents causés par la projection de 
globules enflammés et agglomérés parla condensation des vapeursdalcool. Suppression de tout liquide.



JVIaison FICHER
GUYAP^D, CAftARY & Cie, SueeesseutLs

13, Rue de la Cerisaie, P A R IS

Celle Maison a 6lé fondée en 1780 par Riciier, auquel succéda de père en fils
MÀr r-IILE ."S*’ En 18! 0, *?* & hi.e ^ ICI|En s’associe deux élèves de son père. 
31.M. tiuvARD cl Canary, qui devinrent ses successeurs.

C. est dans celle Maison que lurent construits les cercles répétiteurs qui, concur­
remment avec ceux établis par Gamiiey, L enoir, Beli.et et Fortin, servirent aux », ■amies opérations géodésiques delà carte de l'Etat-major.

Le colonel Bonne, dans la mesure du parallèle de Paris à Brest, a fait usage d'un cercle de K ighek.

Enfin en 185/ M. Moinot, le vulgarisateur de la taehéométrie dont Poiiro venait 
de poser les premiers principes, lit construire parla Maison I î ic i ié r  les premiers tachéomètres.

Outre les tachéomètres qu’elle continue à construire, la Maison s’occupe des 
instruments de Nivellement, Arpentage, Topographie, des appareils de mesure : 
Métrés. Etalons. Règles à calculs, des Instruments de mathématiques.

hile se charge aussi de la division de tous appareils en mesure française ou étrangère.

Nivellement
Ai veau à bulle indépendante, monté 

sur triangle à vis calantes, axe en 
bronze de 9 centimètres de lon­
gueur, lunette à coulant bronze et 
à crémaillère objectif de 44 millimè­
tres de diamètre et de 390 millimè­
tres de foyer, oculaire de R amsden 
grossissant 16 fois, permettant la lecture de ta mire à 300 mètres, fils en croix gravés sur l’oculaire, fiole 
rodée et divisée dans un tube divisé 
et gravé, barrette avec boulon au- 
dessus du niveau pour le préserver 
de l’action du soleil et des chocs, rap­
pel à ressort. (N° 50du catalogue.)

Niveaux de pose. Niveaux d’eau, Niveaux de pente, Niveau à collimateur. 
Niveaux a lunette (d’Lgault, cuvette, bulle indépendante, etc.).

Arpentage, Levé de Plans, Topographie
Boussoles forestières cl autres, Équerres cl’arpenleur, Goniomètres.
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Alidades nivélatrices de Goulier, Alidades à lunette.
Planchettes Iticlier,'Planchette à calotte sphérique de Goulier, Théodolites

(5 Modèles), Cercles d’alignements. Instruments pour les mines.

Accessoires du Nivellement, da Levé de Plans, ete.

Mires, Jalons Chaînes d’arpenteur, Mesures en ruban d’acier, Fils à plomb, 
Houlettes de poche, etc.

Taehéométrie
Tachéomètre de Moinot (5 modèles).
Accessoires du tachéomètre (Règles à calculs. 

Mires, Rapporteurs, Carnets, feuilles de 
coordonnées).

Tachéomètre Moinot-Richer, grand modèle.
Cercles horizontal de 20 centimètres et ver­
tical de 17 centimètres à alidades concen­
triques, divisions sur argent par demi-grades 
aux deux cercles, verniers donnant le double centigrade, une loupe articulée à chaque Ver­
nier, axes en bronze de 12 centimètres de 
longueur, deux niveaux dont un à double 
face pour nivellement, lunette anallatiquc 
faisant sa révolution complète, objectif de 
45 millimètres de diamètre et de 30-i milli­
mètres de foyer ; oculaire de R a m s d e n  gros­
sissant 29 fois, permettant la lecture de la mire à 500 mètres, fils stadimélriques gravés sur le deuxième verre de l'oculaire dans le rapport de 1/200 ou 1/100 ; rappels à ressort 
tube magnétique pouvant se décliner suivant 
le méridien du lieu où l’on opère (N° 300 du 
Catalogue). , Tachéomètre grand modèle. 

Echelle : i/5 de la grandeur naturelle.

10
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Théodolite à deux lunettes. 
Echelle : 1 de la grandeur naturelle.

Théodolite répétiteur à deux lunettes.
Cercle de 18 centimètres à alidade con­
centrique, division sur argent en sixième 
de degré; deux verniers donnant les 
10 secondes, une loupe à tirage et index 
à chaque vernier, arc de, cercle ver­
tical divisé sur argent en demi-degré, 
un vernier donnant la minute, axes en 
bronze de 12 centimètres de longueur, 
deux niveaux dont un détachable. 
Lunette supérieure pouvant être re­
tournée, objectif de 1 i millimètres de 
diamètre et de 299 millimètres de foyer, 
oculaire de R a jisd k n  grossissant 29 fois, 
permettant la lecture de la mire à 
300 mètres. Lunette inférieure dite de 
repère, objectif de 32 millimètres de 
diamètre et de 293 millimètres, foyer 
oculaire de R a m s d e n , grossissant 10 fois. 
La mise au point se fait à l'aide de 
coulants en bronze à crémaillère. Les fils sont gravés sur le deuxième verre de l'oculaire (N° 501 du Catalogue).

Instruments de Mathématiques
Pochettes d'ingénieurs, Compas détachés, Articles de dessin, Rapporteur 

de précision en métal, Rapporteurs corne et celluloïd. Rapporteur pour 
plans de mines. Gabarits pour profils 
en travers, etc.

Instruments de Mesure
Mètres en buis, cuivre, acier, lichelles de 

proportion en tous genres, en buis, 
métal, ivoire, Kchcllc à trausver- 

1 sales, Règles à calculs, Échelle 
de réduction cl de projection de 
Goulicr.Échelles logarithmiques. 
Mesures pour la typographie, etc.

C a ta lo gu e  illu s tré  su r  d em a n d e

rVTTTTTYTTTTTTTTYTTTTT :xxx.xxx
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H- ROUSSEL*
MANUFACTURE D’OPTIQUE

ET D’APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES 
JUMELLES PRISMATIQUES

3, Boulevard  Riehard-Ltenoir, PARIS  

Anciennem ent : 10, Rue V illehardouin

Créations de la Maison.

Objectif « Anti-Spectroscopique », combinaison anastigmatique à 6 verres. 
Photo-jumelles « Stella », 9x 12, 8x 16 stéréoscopique et panoramique.
Les « Il ex Montis », appareils universels de poche, emploi facultatif de châssis simples 

en métal, de châssis magasin, ou de châssis à pellicules.

(Modèle en largeur 
foyer court : i3o mm.

Rcx Mon lis, obturateur 
Focal-planc

L'appareil fermé en 
largeur ou en hauteur.

Re.x Montis. à châssis 
pelliculaire.

Châssis métal, 
épaisseur 3 mm.

Jumelle prismatique 
de H. Roussel.

9 fois.

%
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F o n d é e  en 1855 à P a r is

fl. DÉjVIICHEli, SueeesseUF
24, F$ue Pavée

Cabinets (le physique et Laboratoires de chimie pour l’enseignement.

Laboratoires et nécessaires industriels de mesures et d’analyses.
Instruments de météorologie et de marine.

Spécialités
Thermométrie de précision, thermomètres pour usages industriels.

Aérométric de précision; graduations de Baume, densiraétrique, alcoomélrique, etc.; 
séries en échelles fractionnées divisées par degrés, demi-degrés, quarts, cinquièmes 
ou dixièmes.

Pyromètre calorimétrique pour la mesure des hautes températures.
Indicateurs de Watt, modèle Richard's, avec parallélogramme, cl modèle perfec­

tionné de MM. Schmidt et Démichel pour l’essai des machines à vapeur.
Baromètres de Fortin, avec correction de capillarité, verniers divisés en 1/20 ou 

en 1/50 de millimètre.
Balances de précision à trois plans d'agate et Balances pour analyses avec un seul 

plan et deux agates à gorges.
Balances d’analyses avec chaîne Serrin remplaçant les poids de centigrammes et 

de milligrammes, pour pesées rapides. Ce système est en usage dans les labora­
toires du Ministère des Finances, de l’École des Mines, des sucreries, raffineries, 
fabriques de produits chimiques, etc.

Tube de Pitot-Darcv avec ajutage statique R i t t e r , llydrotachymètres lutter, 
moulinets de Woltmann, de Baumgartcn, de IUtter, pour mesurer la 
vitesse des courants d’eau, dans les rivières, canaux, rigoles, etc.

Anémomètres de Combes, Biram, Casartelli; manomètre à tube incliné avec 
ajutage double Darcy-R itter, pour la mesure de la vitesse d'écoulement des gaz.

Appareils Orsat pour l’analyse industrielle des gaz.

— Vlgnon pour le dosage des hydrocarbures.
Densiiuètres à échelles fractionnées, pour les pétroles, huiles et essences miné­

rales ou végétales ; oléomètre de L efebvre (d'Amiens), modèle de la commission 
des huiles à la Bourse du Commerce.
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Appareils divers pour les essais des céréales, des farines, du lait, du beurre, des 
bières, des betteraves, des sucres, des mélasses, eaux, etc.

Instruments de JVIarine et de ]VIétéorologie
Horizon gyroscopique, système F leuriais; Horizon gyroscopique, entretenu 

électriquement, système Démichel. Sextants ordinaires. Lunette de nuit 
de Fleuriais, s'adaptant au sextant.

Roses Thomson à aiguilles multiples de 20, 25, 28, 30 centimètres de diamètre, pour 
éclairage en dessous ou en dessus.

Compas Thomson avec habitacles en teak, compensateurs en fer doux, aimants 
horizontaux et verticaux.

Compas à repère lumineux, système L epiiay.

Alidades de relèvement, à miroirs, système L. L e Beuf, etc.

Anémomètres enregistreurs de la vitesse et de la direction du vent.
Baromètre enregistreur et thermomètre enregistreur par la photographie, 
l.'domètres, évaporomètres, ozonomètres, etc.

*»i*ï*535M*irr****i***ïiBE§iii3̂

flbel ROSSETTE
Liouis Gf^AIliliOT, Successeur

206, Rue de Paris, à  JWOriTREUlLt-SOUS-BOIS (Seine)

La Maison a été fondée en 1861, par M. Rossette, auquel succéda A bei. Rossette, 

son fils, puis en 1901, Louis Gbaillot, le titulaire actuel. Elle s’occupe spécialement de la 
fabrication du verre pour l’optique, le Flint, le Crown, pour la Longue-Vue, la 
Jumelle et la Photographie.
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J.-ü. SAflOUET
29, Rue JVIonge, RflR lS

M. S a n g u e t , ingénieur topographe, dirige personnellement la construction des divers 
instruments inventés par lui.

Ces instruments sont presque tous destinés à la Tachéométrie de précision, à la 
Tachéométrie expéditive et aux explorations géographiques. I.es trois types les plus 
répandus sont représentés par les figures suivantes :

Tachéomètre Sanguet auto-réducteur, permettant de lire sur une mire verticale les 
distances réduites à l’horizon automatiquement, jusqu’à tôt) mètres, dans la tachéo­
métrie de précision, et jusqu'à 1 kilomètre, dans les levers pour avant-projets; 
échelle de pentes remplaçant le cercle vertical ; contrôle absolu des distances, des 
angles azimutaux et des déclivités par des dispositions particulières.

l.ongi-allïmi tre, ou tachéomètre de montagne à plongée illimitée, avec lequel on lit 
sur une mire horizontale : 1° la dislance réduite à l'horizon: 2° l'altitude absolue du pied de la mire.

Uoussole et alidade tachéométriques. — Plioto-tachéomètre.
Goniomètre Sang-net, muni des verniers de contrôle et du déclinatoire perfectionné 

du tachéomètre.
Itapportenrs tachéométriques. — Règles et cercles à calculs perfectionnés. — Abaque 

mécanique résolvant l’équation y = ax-\-b et donnant instantanément la cote d’un 
point levé au tachéomètre auto-réducteur.
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G. SECRETAR
Sueeesseui* de ÜERHBOURS &  SECRETA^!

13, Plaee du Pont-^eu î, PARIS

La Maison Lerebours et Secretan a été fondée à la fin du xvm« siècle, vers 1795, 
par L erebours père.

La fabrication des limettes astronomiques restait concentrée en Angleterre quand, 
en 1801, L e r e b o u r s  p è r e , créateur de la Maison, fit cadeau à l'Empereur N a p o l é o n  I" de 
la lunette qui lui servit au Camp de Boulogne. C'était le premier objectif à deux verres 
de 11 centimètres de diamètre, qui ait été construit en France. — En 1812, il présentait à 
1 'Institut quinze objectifs de celte même grandeur et, en 1816, un excellent objectif de 
19 centimètres d’ouverture : c’était le plus grand réfracteur connu à celle époque; les 
Anglais n’atteignirent celle dimension qu’en 1826.

En 1817, L e r e b o u r s  f il s  associa à ses travaux S e c r e t a n , alors professeur dastro­nomie à VAcadémie de Lausanne.
En 1855, S e c r e t a n  p è r e , devenu seul chef de la Maison Lerebours et Secretan, 

construisait pour Y Observatoire national l’Équalorial de 32 centimètres d'ouverture, situé 
dans la tour de l’Ouest, et la grande Méridienne de 236 millimètres d’ouverture, au même 
Observatoire.

S e c r e t a n  avait aussi exécuté à celle époque un grand télescope système F o u c a u l t , 

de 80 centimètres d’ouverture, pour Y Observatoire de Marseille. Ce fut à S e c r e t a n  que 
F o u c a u l t  s’adressa pour avoir les moyens pratiques d'exécuter ses Miroirs en verre argenté 
qui devaient l'amener indirectement 5 renverser les anciens procédés empiriques, pour les 
remplacer par des méthodes scientifiques, d’une plus grande exactitude, permettant 
d’étudier et d’améliorer les surfaces optiques, au point de les rendre aplanétiques,

En 1867, S e c r e t a n  p è r e  mourait et laissait la Maison à son fils, A u g u st e  S e c r e t a n . 

Celui-ci n’eut que le temps de terminer les grands travaux en train, car il avait le germe 
d’une maladie qui l’emporta quatre ans après.

Son successeur, le titulaire actuel, fut longtemps aidé dans la construction des grands 
objectifs et des grands miroirs par MM. H e n r y  f r è r e s , de Y Observatoire de Paris, ce qui 
lui permit de conserver intacte la tradition laissée dans la Maison par ses prédécesseurs.

De nombreux instruments furent alors livrés à divers établissements scientifiques et à 
des amateurs, entre autres un télescope de 80 centimètres de diamètre à Toulouse; une 
lunette de 220 millimètres, à M. L ia is , Directeur des Observatoires du Brésil un Équa­
torial de 160 millimètres fourni à M. d e  B o e , à Anvers, actuellement à l’Observatoire de 
M. le Président de la Société d'astronomie belge ; un petit Équatorial photographique, 
à Y Observatoire de Besançon, etc., etc.
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M .  G. S e c r e t a n  dirige personnellement ses ateliers de construction et de réglage situés 
actuellement, 13, place du Pont-Neuf, et 28, place Dauphine.

Extraits du Catalogue de la JVIaison Secretan
Cercle méridien portatif servant à 

déterminer les longitudes et les 
latitudes avec une approximation 
suffisante pour tous les besoins 
des explorateurs et des géogra­
phes (fig. 1).

L'objectif de la lunette a 36 milli­
mètres d’ouverture, et 33 centimètres de 
longueur focale principale. Le champ est 
de 31'. Le tube de la lunette est formé de. 
deux cylindres de laiton vissés sur le cub 
central de l’axe de rotation; elle fait révo­
lution complète et est munie de deux 
pinnules pour faciliter la pose d’un jalon 
dans le méridien.

L’axe de rotation est en laiton. Il 
est percé d’un trou cylindrique de 10 mil­
limètres de diamètre, par lequel pénètre 
la lumière servant à l’éclairage du champ. 
Au milieu du cube, un miroir argenté, 
incliné à -15° sur l’axe optique de la 
lunette, réfléchit la lumière vers le réti­
cule. L’un des cènes de l’axe de rotation 
porte le cercle; l’autre porte une pince 
avec vis de serrage pour fixer la lunette. 
Cette pince est munie d’une vis de rappel.

Les oculaires sont au nombre de 
deux : l’un, positif, grossit environ 25 fois; 
le second est coudé pour permettre les 

Fig. i. -  Cercle méridien poriatif. observations au zénith : il grossit 19 fois ;
il a un mouvement de translation, de sorte 

que son axe optique vient se placer successivement sur chaque fil du réticule. Il est 
ajusté de manière il ce qu’au retournement il soit toujours au point sur les fils. Il peut aussi 
tourner de 180°, afin de pouvoir observer au nord et au sud du zénith sans retourner 
la lunette sur ses tourillons.

Le réticule porte neuf fils horaires, dont un fil milieu et un dixième fil perpendi­
culaire aux premiers. Le réglage se fait au moyen de i vis, comme dans les instruments
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ordinaires. Chaque espace compris entre deux fils correspond à douze secondes de temps.
L'éclairage du champ de la lunette, ainsi que celui des verniers, sont obtenus au 

moyen d’une lanterne reposant sur un plateau fixé au montant à une hauteur telle que 
la flamme est au niveau de l’axe de rotation. Il y a un second support de lanterne pour 
faciliter la manoeuvre du retourne­
ment. Les bras du porte-loupe ont été 
évidés, afin de ne pas porter d’ombre 
sur les verniers.

L’horizontalité de l’axe de rotation 
est réglée au moyen d'un niveau mobile, 
rectifiable et dont la fiole est très sen­
sible. Un second niveau fixe permet 
de s'assurer de la verticalité du sup­
port.

L'un des cônes de l'axe de rotation 
porte un cercle d'un diamètre intérieur 
de 21 centimètres divisé de 10 en 10' 
sexagésimales ; une alidade concen­
trique est pourvue de deux verniers 
doubles donnant les 10" ; ils sont placés 
dans le sens horizontal, les zéros sur 
la ligne horizontale.

Le pied de l’instrument est en 
fonte de fer coulée d’une seule pièce.
Au centre se trouve un espace circu­
laire libre pour l’emploi du bain de 
mercure. Le socle porte sur trois vis 
calantes, qui reposent sur trois crapau- 
dines en cuivre, dont une présente un 
plan ; la deuxième, une concavité où 
s’engage la vis; la troisième, une glis­
sière qui permet à l’instrument un 
déplacement en azimut de deux degrés 
environ.

L’instrument est renfermé dans
deux boîtes à portes : l’une contient la Fl=- 2- ~ •No"vcl * 'l "Q*°riai transportable,

lunette; l’autre contient le bâti. Le 
poids de l’instrument sans les boîtes est de 1<> kilogrammes.

Nouvel liqiiatorial transportable, à latitude variable, sur pied à colonne en fonte 
de fer, terminé par trois branches à vis calantes. A l’extrémité supérieure de ce pied 
se trouve un mouvement à genou ordinaire, assez fort pour supporter les deux axes



Fig. 3. —  Équatorial photographique. 

. . .
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avec leur cercle respectif et les contre-poids destinés à équilibrer la lunette. Les 
cercles horaires et de déclinaison sont divisés sur champ et donnent les 10" de temps 
et la minute d'arc. Une pince d’arrêt avec rappel existe en déclinaison ; une vis
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tangente avec manette permet de rappeler en ascension droite. — La lunette est 
montée sur une gouttière ordinaire sans collier, elle peut être pourvue d'un micro­
mètre et d’un appareil d'éclairage (fig. 2).

Équatoriaux fixes ou à latitude variable, pour observatoire.
Équatoriaux fixes ou à latitude variable, à 2 lunettes, dont une photographique 

(fig. 3) décrit dans le Traité d'Astronomie de G. T owne.

Fig. 5. —  Théodolite répétiteur. Fig. 6. —  Théodolite réitératcur.

Tachéomètre, lunette anallatique révolutionnant entièrement sur son axe, à objectif 
triple de 34 millimètres d’ouverture et 21 centimètres de distance focale. L'ocu­
laire, grossissant 23 fois environ, est muni d’une stadia 1 : 100. Cercle azimutal 
de 135 millimètres, avec 2 verniers diamétraux, loupes articulées et réflecteurs. 
Cercle vertical de 110 millimètres de diamètre, avec verniers, loupes et réflecteurs. 
Divisions horizontales et verticales en 400'% donnant la minute centésimale. L’ai­
guille aimantée est placée dans un tube rectifiable sous le cercle horizontal, avec
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loupe pour l’observation de l’aiguille; 2 niveaux, dont l’un fixé sur la lunette, boîte 
et trépied (fig. 4).

Photothéodolite, système Seeretan-Rousson (décrit dans VAstronomie de G. Towne).

Théodolite répétiteur, lunette de 28 millimètres d’ouverture et de 28 centimètres de 
distance focale, révolutionnant entièrement sur son axe, grossissant 18 fois. Cercle 
horizontal de 13 cenlimèlres, et cercle vertical de 10 centimètres. Division des deux 
ceiclcs en 360°, donnant les30secondes. Boussole au centre; 3 niveaux, dont un fixe 
sur la lunette, boite et trépied (fig. 3).

Théodolite répétiteur, lunette de 33 millimètres d’ouverture et 29 centimètres de 
distance focale, montée au centre sur un seul montant; cercle horizontal de 
16 centimètres et vertical de 12 centimètres. Division ; 360° 1/6° 39=60= 10”; loupes 
articulées; oculaire coudé, miroir pour éclairer les fils ; 3 niveaux dont un mobile 
sur la lunette, un second à cheval sur l'axe des tourillons de la lunette, et le 
troisième sur le cercle horizontal. Boussole triangulaire placée au centre de 
l’instrument; boîte et trépied.

Théodolite réitératour : la lecture du cercle azimutal se fait par deux microscopes 
micromélriques (fig. 6).

lîoussole de mines, suspendue à la Cardan, montée sur genou avec demi- 
cercle éclimètre. Dunette centrale à réticulé, pince d arrêt pour mesurer les 
angles verticaux, boite et pied, modèle des mines de Vicoigne.

I élescopes Foucault, à miroir de verre argenté.

Lunettes astronomiques, avec chercheur depuis 37 millimètres d’ouverture jusqu a 
160 millimètres, et au delà. J 1

Pour tous ces instruments et d’autres construits par la Maison, consulter le catalogue 
de Géodésie et d’Astronomie.

La Maison s’occupe spécialement de la construction des Instruments d’Astro­
nomie, de Geodesîe. de Topographie, de Nivellement et de Physique, ainsi que 
ue ceux destines aux travaux des mines et aux explorateurs.

Elle a construit, pour le service de la marine, le Scrutateur optique
Sccretan-Vmsonneau, qui permet de déceler la moindre fissure à l’intérieur des 
tubes de chaudière, etc., etc.
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SOCIÉTÉ DES LUNETIERS
6 , Rue Pastourelle, PAR IS  

Maisons de Vente :

6 , Rue Pastourelle, PA R IS  «£< 56, Hatton Garden, ItOflDRES

M anufactures hydrau liques & à V a p eu r  :

P A R IS : 21, Rue C hario t..........
' Les ltattants . . 

lilGH-Ÿ (Meuse) ’ La Compasserie 

\ Le Moulin . . . .
COUSAJMCES (M euse)............

bONGUEVlhLtE (S .-& -M -)..........

SA lN T -M lH lE h  (M euse)............
MOREZ (d u ra )..............

SONGEONS (O ise )..............

(Lunelles el pince-nez de luxe).
(Verres de lunelles et d’optique).
(Compas, instruments de précision el de Sciences).(Articles de dessin, de bureaux, de jeux). 
[Compas).
(Verres de lunelles).
Lunettes et pince-nez).

Marques de fabrique déposées

La Société des Lunetiers fut fondée en 18 il» à Paris, rue Saint-Martin, par 13 ouvriers 
lunetiers.

Elle s'appelait à celle époque l'Association fraternelle des Ouvriers lunetiers et 
ne prit définitivement qu’en 1852 le titre de Société industrielle et commerciale des 
Ouvriers lunetiers.

Le principe de la Société est toujours le même, la mutualité; elle s’efforce de recruter 
son personnel intéressé qui constitue les Sociétaires parmi tous ses bons employés el 
travailleurs sans leur demander autre chose que du dévouement, de la conduite et de 
l’intelligence, leur assurant en revanche pour leurs vieux jours une modeste aisance.
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Chaque apport d’associé est constitué par une retenue sur la main-d’œuvre; autre­
ment dit, le capital de chaque intéressé est prélevé sur son travail et, pour être aussi 
logique que rationnel, le capital cl le travail ont le même droit dans la répartition 
bénéficiaire.

C’est ce principe simple, mais manié par des mains feimes et expérimentées, qui 
fit prospérer le modeste fonds Duez et Durié et qui est devenu la Société actuelle univer­
sellement connue sous le nom de Société des Lunetiers.

Elle occupe dans ses deux Maisons de. vente, de Paris et de Londres, ainsi que dans 
scs 9 usines, un nombreux personnel d’employés et d’ouvriers et utilise une force totale de 800 chevaux.

Les Ateliers de Paris, où sont fabriquées les montures de Lunettes et Pince-nez de 
luxe, emploient annuellement environ 200kilogrammes d’or, 600 kilogrammes d’argent et 
I 000 kilogrammes d’écaillc. • •

Les usines de Songeons, Sainl-Mhiel et Morez ne produisent pas moins de 2 millions 
et demi de montures en acier, maillechort et nickel pur.

Pour la fabrication des Compas, des Instruments de précision et Mathématique, elle 
emploie dans ses usines de Ligny (compasserie) et Cousances 285 machines-outils.

Elle consomme annuellement 200000 kilogrammes de crown, flint et verre ordi­
naire, 20 000 kilogrammes de cristal de roche et pour le surfaçage de ses lentilles, verres 
d’optique, verres de lunettes, etc., 30000 kilogrammes d’émeri de .Xaxos.

Lunetterie

Lunettes et Pince-nez en tous genres. Faces à main, buffle, écaille, argent 
et or. Verres de lunettes et d’optique. Verres en cristal de roche. Boîtes 
pour Oculistes. Lunettes d'essai.
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Optique et Photographie

Miroirs. Loupes diverses. Microscopes. Chambres 
claires. Chambres noires. Jumelles et Longues- 
Vues. Objectifs et Chambres pour la photogra­
phie. Détectives. Appareils de projection. Mo­

nocles. Stéréoscopes, cl divers Instruments sc rapportant aux Sciences (Physique, Électricité, Acoustique et Météorologie).

Compas. Cassettes et Pochettes. Instruments d’Arpentage, de Nivellement et 
de Géodésie. Mires. Niveaux de Chézy, de Lenoir et d’Egault. Niveaux 
collimateurs. Théodolites. Tachéomètres. Pantomètres. Graphomètres. 
boussoles. Compas de route. Octants et Sextants.

:77.7777.77.777.77777777



JWaumee STIflSSfllE
OPTIQUE DE PRÉCISION, MICROSCOPES

ET INSTRUMENTS DE MICROGRAPHIE

Ancienne ]Waison VÉKfclcrç

204, Boulevard Raspail, PAR IS

I*ondée par Depenne, rue de la Parcheminerie, la Maison doit son premier déve­
loppement aux efforts de Constant V émck, opticien, élève de IIartnack.

Le titulaire actuel, M. Maurice Stiassnie, a succédé à V érick en 1882.

Les perfectionnements apportés à la fabrication des verres d’optique l’ont amené 
a modifier entièrement l’ancienne fabrication. Ses objectifs, établis d’après de nouveaux 
calculs, réalisent les plus récentes conquêtes de l’optique, et sont particulièrement appré­
ciés dans les Laboratoires de recherches et d'enseignement.

Les ateliers reconstruits et agrandis récemment ont été pourvus d’un outillage 
modèle. Tous les appareils construits dans la Maison sont décrits, en détail, dans un 
catalogue illustre tenu à la disposition des personnes qui en font la demande.

Les figures et descriptions qui suivent se rapportent à quelques modèles de création

ÏVonveau Microscope à mouvement rapide, sans crémaillère, du Professeur 
Radais.

Ce modèle de microscope a été spécialement étudié pour mettre entre les mains 
des élevés des laboratoires de bactériologie un instrument dont les parties mécaniques 
fragiles restent à l’abri de toute détérioration. C’est ainsi que la crémaillère, sensible 
à encrassement, a été remplacée par un mécanisme nouveau, entièrement à l’abri des 
poussières et fonctionnant par le jeu d’une bague molletée B, placée sur le tube au 
voisinage de la vis micrométrique. Ce mouvement très sensible est absolument indéré­
glable, et suffit seul pour la mise au point des objectifs faibles et moyens.

Lu système analogue met en mouvement, par la manœuvre d’une manette M la 
sous-platine qui porte l'éclairage Abbe ou les diaphragmes à tube.

Ce microscope simple et précis permet l'emploi des objectifs les plus puissants : il 
convient aux recherches bactériologiques et histologiques les plus délicates.

Une platine mobile peut être adaptée à l’instrument.

Microscope à platine tournante, modèle de l’Institut Pasteur, construit 
spécialement pour les Eludes bactériologiques, d'après les indications deiM. le D'Roux.



Nouveau microscope à mouvement rapide, sai 
du professeur Radais.

Maurice STIASSNIE. — 204, Boulevard Raspail. PARIS.
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Ce microscope réalise tous les perfectionnements mécaniques exigés pour les études 
les plus délicates. Le tube à tirage, à divisions millimétriques permettant le repérage 
facile pour les grossissements obtenus avec une composition optique donnée, est muni 
d un mouvement rapide à crémaillère et d’un mouvement lent à prisme et à vis micro- 
métrique de haute précision. Une graduation du bouton en 50 parties permet la mesure 
des épaisseurs à 1/100 de millimètre. le pas de vis étant exactement égal à 1/2 millimètre. 
La platine circulaire, de 125 millimètres de diamètre, î-eçoil un mouvement de rotation 
dont le centre peut être amené rigoureusement dans l’axe optique au moyen do deux 
vis de rappel placées en arrière et sur les côtés. Les mouvements ainsi obtenus sont 
suffisamment étendus pour permettre te déplacement des préparations dans le champ du microscope. Ce système remplace jusqu’à un certain point la platine mobile à mouve­
ments rectangulaires. Les dimensions de cette platine permettent l’observation des 
plaques de gélatine et des boites de Pétri.

La sous-platine et le miroir reçoivent un mouvement simultané de haut en bas, 
au moyen d'une crémaillère. Le miroir peut lui-même recevoir telle orientation qu’on 
voudra. La sous-platine, montée sur un excentrique, permet de l’amener rapidement 
hors de 1 axe, reçoit a volonté l'appareil d'éclairage A ubé, ou les diaphragmes à tube. Le 
centrage de celte pièce et des systèmes optiques qu elle porte se trouve assuré par la 
pression d’un ressort sur une glissière d'acier qui guide l’ascension.

Le même système de centrage S’applique au diaphragme iris qui, fixé à la sous- 
plaline, peut, en outre, recevoir les mouvements de latéralité pour l’éclairage oblique par 
le jeu de l’excentrique qui le supporte.

roui le système optique peut s’incliner et rester stable dans toutes les positions, 
jusqu a 1 horizontale, grâce à la disposition du pied, qui, tout en donnant beaucoup de 
légèreté et d’élégance à l'instrument, lui assure une stabilité parfaite.

fable annulaire chauffante du professeur Badais. pour l'histologie et la 
bactériologie.

Cet appareil permet de chauffer, à diverses températures, des objets de faible masse, 
.els que bains colorants pour Vhistologie, lames porte-objet, paraffine pour inclusions, etc. 1

La table chauffante, en cuivre rouge poli et nickelé, a la forme d’une couronne 
interrompue dont la longueur, développée, dépasse 50 centimètres; elle reçoit la chaleur 
d un bec Bunsen central, grâce à un secteur métallique partant du centre qui conduit la 
chaleur dans la couronne métallique où elle se propage, suivant la loi de décroissance 
qui en régit la répartition dans une barre métallique chauffée à l une de ses extrémités. 
On obtient, de la sorte, une série ininterrompue de températures dont les limites extrêmes 
peuvent embrasser un intervalle de 100° centigrades.

Cette table annulaire est mobile autour d'un axe vertical qui n’est autre chose que la 
monture du bec Bunsen servant de pied à l’instrument. Celte disposition permet d’amener
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à chaque instant devant l'opérateur le secteur calorifique utile. Un dispositif additionnel permet d apprécier, par un thermomètre plongeant dans un godet à vaseline, la tempé­rature de chaque secteur.
Cet appareil simple et solide remplace avantageusement les étuves et les bains-marie 

pour inclusions à la paraffine.

Tablct annulaire chauffante du professeur Radais.

Microtomc horizontal (lu professeur Radais.

Ce microtome est à la fois puissant et précis. II permet de pratiquer des coupes fines 
dans les tissus les plus résistants; les botanistes, notamment, y trouvent un excellent 
auxiliaire pour Y histologie végétale.

Le chariot porte-rasoir I H H, mobile à la fois sur une glissière de verre B B, et 
autour d un pivot N, présente une forme coudée qui ramène dans le plan de glissement 
le point d'application de la force (boulon de manœuvre du levier) et celui de la résistance 
(tranchant du rasoir).

Il lesulle de celte disposition que la section de l’objet à débiter en coupes s'eiTectue 
sans qu aucune composante étrangère puisse faire dévier la course du chariot. Les 
frottements sont d’ailleurs réduits au minimum, ce chariot reposant par deux pointes 
d'ivoire sur un plan de verre poli.
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Le rasoir L s'appuie sur la plate-forme dressée au chariot, où il est fixé par deux 
pinces spéciales .1 qui pcrmellenl de lui donner l'inclinaison désirée. Grâce à un dispo­
sitif particulier, le tranchant de la lame peut être orienté rigoureusement dans un plan 
parallèle à celui de la glissière. Ce perfectionnement assure la régularité des coupes pour toute obliquité du rasoir.

La préparation, maintenue dans un mandrin, à serrage concentrique rapide, reçoit un 
mouvement d'orientation qui présente celte particularité de s'effectuer autour du centre 
de figure de la pièce à débiter : tout changement d’orientation de cette pièce, au cours 
d’une opération, ne nécessite aucun remaniement du rasoir.

Microlomc horizontal du professeur Radais.

Enfin, la longue manipulation de la vis micrométrique est supprimée par le jeu 
d’un écrou brisé X qui, s’ouvrant sous la pression de deux manettes, permet d’amener 
immédiatement la pièce à la hauteur voulue.

Toutes les parties de cet instrument ont d’ailleurs été étudiées pour rendre la préci­
sion indépendante de l'habileté de l’opérateur, et réduire au minimum les pertes de 
Lemps qui résultent des manipulations, souvent longues, des appareils analogues.L'orientation facultative du rasoir permet à volonté tes coupes en série avec le tranchant droit, et les coupes séparées avec le tranchant oblique.

Catalogue illustré îraneo sur demande.
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SOURDAIS-F AH V
35, Boulevard  Saint-IW artin, P A R IS

Phénochrone.
Échelle : 1/10* de la «rondeur naturelle.

La Maison a été fondée en 1865, par M. F a iiy , oncle 
du titulaire actuel.

Elle s’occupe de la construction de cartels, pen­
dules, baromètres, thermomètres montés sur 
bois sculpté.

Phénochrone, cartel bois sculpté avec pendule, baro­
mètre et thermomètre et calendrier donnant le 
mois, le jour de la semaine et la date.

Jumelles marines, Longues-vues, Lunettes ter­
restres et astronomiques, Lunettes, Pince-
nez, suivant ordonnances des oculistes.

J. TEMPÈRE
MICROGRAPHE-NATURALISTE 

DIRECTEUR DU JOURNAL LE MICROGRAPHE PRÉPARATEUR

61, Rue Saint-Antoine, PARIS

Préparations JVIieroseopiqaes
Dans toutes les branches de l ’Histoire naturelle.

Zoologie générale. — Anatomie. — Pathologie. — Bactéries. — Ferments. — Botanique. 
— Physiologie végétale. — Diatomées. — Minéralogie.— Pharmacie.— Falsifications 
des denrées alimentaires.

Séries d’objets non montés, préparés avec soin pour le microscope (Catalogue franco sur demande).
Le JVlierographe Préparateur

Bevue de Micrographie générale et de Technique micrographique '9' année). Paraît tous les deux mois en un fascicule de dS pages avec 0 planches en noir et en couleurs. 
Catalogue général de 8 000 Objets envoyé îraneo sur demande,



J. TOriflEüOT
25, Rue du Som m erard , PARIS

La Maison a élè fondée en 1830, par M. Th.-N. T onnelot, auquel succédèrent de père 
en fils : M. T onnelot père, et enfin M. J. Tonnelot, le titulaire actuel.

Elle s’occupe spécialement de Baromètres et Thermomètres de précision pour 
la Météorologie, la Physique et la Chimie.

C’est dans les ateliers de cette maison qu'ont été contruits les Thermomètres étalons 
internationaux, qui accompagnent les mètres étalons livrés par le Bureau International (les pouls et mesures aux différents Etats ayant adopté le système métrique : Allemagne, 
Angleterre, etc., etc.

Baromètres

Baromètre Fortin, grand modèle, pour Observatoire, monture carrée, divisions sur 
argent. Vernier donnant le de millimètre, thermomètre avec gros réservoir divisé
en dixièmes de degré centigrade, loupe articulée servant aux lectures, planche 
acajou à suspension munie d'un cercle avec trois vis calantes pour maintenir 1 ins­
trument vertical. Le tube de ce baromètre est en verre vert ou verre dur, le 
diamètre intérieur est de 20 millimètres.

Baromètre Fortin, modèle spécial, pour mesurer les hauteurs, la division commence 
à 350 millimètres, le vernier donne le ^  de millimètre, thermomètre à gros réser­
voir, étui en peau se plaçant en bandoulière pour le voyage.

Baromètre Tonnelot à large cuvette. L’Observation du baromètre de F o r t in  
présente toujours une certaine difficulté pour des personnes peu expérimentées; 
l'affleurement du mercure à la pointe d'ivoire est une opération délicate et qui peut 
devenir pénible si la surface du mercure est ternie.

Cette opération est supprimée dans le baromètre Tonnelot à, large cuvette. Celle-ci 
a un diamètre dix fois plus grand que celui du tube, par suite, la variation du 
mercure dans le tube devient cent fois plus faible. Le mercure de la cuvette peut 
rester pendant des années sans nettoyage. La division du baromètre n’est pas milli­
métrique, elle est faite pour tenir compte du déplacement du mercure dans la cuvette. 
Une seule lecture, au ménisque supérieur, donnera ainsi en millimètres, avec vernier
donnant le y- de millimètre, la hauteur barométrique observée.
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CL baromètre, recommandé dans les instructions météorologiques du Bureau Central, est 
employé dans les cabinets de physique, Écoles Normales, Observatoires et stations 
météorologiques français ainsi que dans beaucoup de pays étrangers.

Baromètre marin Tonnelot. Les baromètres marins construits jusqu’à ce jour n’étaient 
pas transportables, il arrivait fréquemment que s'ils n'étaient pas cassés ils arrivaient 
le tube rempli d’air.

Le baromètre marin Tonnelot, construit sur le môme principe que le baromètre à large 
cuvette décrit ci-dessus, se ferme et peut se transporter comme le baromètre Fortin: 
De plus, il indique immédiatement les variations atmosphériques les plus petites, 

le vernier donne le — de millimètre.

Thermomètres

Thermomètre de précision en verre dur. divisions équidistantes gravées sur tige, 
modèles fournis au Bureau International des poids et mesures pour servir d’étalons 
aux Etals ayant adopté le système métrique.

S6rie A. — Thermomètre échelle entière - 5  +  102 divisions en longueur totale 

70 centimètres, degré 6 millimètres.

Série B. Ces thermomètres et les suivants permettent la détermination de leurs points 
fondamentaux et de leur calibrage, les ampoules intercalées dans la tige capillaire 
sont destinées à contenir les volumes de mercure ne servant pas à la mesure de la 
température et permettent un calibrage très rigoureux.

Thermomètres-divisions de —  4 à +  52 ampoule et +  95 à 102.

— — de —  2 à +  2 ampoule et divisions de +  48 à 102.

Divisions en — , longueur totale 52 centimètres, degré 7 millimètres.

Série C. — Thermomètres-divisions de —  4 à +  35, ampoule +  65 à 67 et +  98 à 102.
— — de — 2 à +  2, ampoule et divisions de +  31 à 68,

ampoule +  98 à 102.

de — 2 à +  2, ampoule +  32 à 34, ampoule et 
divisions de +  64 à 102.

Divisions en — , longueur totale 32 centimètres, degré 8 millimètres.

Série F. — Thermomètres-divisions de — 30 à +  38, ampoule +  96 à 102.

Divisions en — , longueur totale 52 centimètres.
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Série G. -  Thermomètres-divisions de — 44 à -f- 4, ampoule +  50 à 54, ampoule +  98

Divisions en longueur totale 52 centimètres.

Série I. — Thermomètres-divisions de — 4 -f- 4, ampoule -f- 96 à 204.

Divisions en^, longueur totale 52 centimètres.

Tous les thermomètres mentionnés ci-dessus ont été livrés au Bureau International des 
Poids et Mesures pour servir d'étalons.

Thermomètres pour laboratoires et chimie.
Tous ces thermomètres sont en verre dur et recuit, les divisions gravées sur ti°r 

émaillée sont calibrées.

Thermomètre échelle entière — 10-j- 110 divisions en degrés, ou \ .

—  —  — — 10 +  210 — _  I
2

— — — — 10 +  310 — _
— — 10 +  410 — —

—  —  — 10 +  510 — —
Ces trois derniers thermomètres sont remplis d'un gaz sec sous pression.

Tig-es correctrices, système Guillaume, du Bureau International des Poids et 
Mesures, pour la correction des erreurs dues à la partie de la colonne émergeante.

Thermomètres calorimétriques, divisions en avec les poids du réservoir de la tige 

et du mercure gravés sur chaque thermomètre.
Thermomètres pour basses températures au toluène.
Thermomètres cryoscopiques.
Thermomètres physiologiques.
Thermomètres hypsométriques.

appareils divers pour ]Ÿlétéorologie
Thermomètres à maxima, à  minium et frondes.
Thermomètres pour la température du sol à diverses profondeurs.

Thermomètres à  pinceau de Janssen, pour la température des sources et rivières. 
Actinomètre d’Arago. Évaporomètre ou Atmismomètre de PiCHE, Hygromètre 

à cheveu de Saussure, modèle de précision à deux échelles; Hygromètre à conden­
sation extérieure de M. A lluard; Hygromètre à condensation inférieure de M. Crova; 
Pluviomètres décuplateurs et quintuplateurs, totalisateurs de Hervé Mangon ; 
Psychromètres divers.
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A. TUBEUP
95, Rue Ober*kampî, P A R IS

La Maison a été l'ondée, en 1869, par M. Louis Biennait, auquel succéda, en 1890, 
M. A. Tubeuf, le titulaire actuel.

Elle s’occupe exclusivement de la fabrication des Jumelles de 
tous genres, depuis la jumelle ordinaire pour théâtre, campagne et 
marine, jusqu'à la jumelle marine de grande puissance, nécessitant un 
système optique plus perfectionné.

Jumelles pour théâtre, campagne et marine.
Jumelles à deux et trois changements d’oculaire.

Jumelles longues-vues avec oculaire terrestre. 
Jumelles fantaisie en nacre, émail et alu­

minium.
Jumelles à manche.
Jumelles à  deux tirages, fort grossissement. 
Jumelles à tirage rapide, avec mise au point

Jumelle nacre. conservée.

Albert VÉDY
3, Rue de la Paroisse, à SAI^T-GERJVIAIH-E^-IjA Y E  

(Seine-&~Oise)

La Maison a été fondée en 1830, rue Notrc-Dame-de-Nazarelh, 69, Paris, par 
MM. Vanderrecken, Vildieu, C. Albert, A. Leroy. A. Védy, successeur, petit-fils de 
M. Félix Védy, fabricant d’instruments de précision, transféra la Maison à Saint Germain- 
en-Laye en mars 1900.

La Maison s’occupe, depuis sa fondation, de la fabrication en général de Lunettes 
et Pince-nez en tous genres, or, argent, écaille et métal. Le titulaire acluel y a joint la 
fabrication spéciale des lunettes pour automobiles, de forme pliante et fixe, en métal, 
écaille et acier, avec verres spéciaux taillés pour éviter les déformations des images, 
routes, etc.

Atelier de réparation en tous genres. (Gros et détail.)
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38, Rue de Turenne, PARIS

La Maison a élé fondée en 1832, par Th. V.on père. Depuis, l«s titulairesen ont augmenté 
constamment la puissance industrielle.

La Maison construit spécialement :

Los Boussoles topographiques, militaires et pour les .mues

toutes grandcirs pour instruments de sciences et astronomiques.

NOUVEL INSTRUMENT ASTRONOMIQUE (breveté s. g. d. o.)
U Adopté par le Ministère de la Marine et l'Observatoire de Monlsouns.

Astrolabe à  prisme, système Claude.

Description de l’instrument:

gement de cet axe on a installé u - ’ calantes; le vernier V  est
un cercle mobile C, à frottement doux, e P ^.1 é vers le n0rd 0n amène

J rc l(grfdUrdn * «. ^

directe par exemple, vient coïncider avec 1 image réfléchie.
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s im p H fe  pm  l ' L 8Z ^ ne " r a l - l h  r0blèmC,v as' ronomi<I“ 'îs sc ‘ couvent singulièrem ent

S & S  Ê  c S î “ -  " 4 I Ü  îs s s z is ts s z
L t iS  peu tv qu Une Personne n a^ n' a»cune notion du calcul diffé-icnuci peut se seivir avec un immense avanlagcde l’astrolabe

réductions ennuyeuses et q" '  nécessil:llent- Par conséquent, des

ouverr4eaZ b S T f e ^ r ni , n0n ™T* rcraarî''nbles ; l'astrolabe, qui possède une 
âveTdës B r o s s £ m m l I m l-hmèll'e;  seuleraenl' l’ crracl d'obtenir d'excellentes images 

f f  f  ̂  d /0’ nombre q-u» se trouve doublé par l ’emploi de l ’horizon à
L4nst!dh,’f' ot,sÇr;.al101'  s elfectne ainsi, comme si l'on em p loya it^  grossissement de 150*
né “ ssi e ninabri ni „  1 ^ °  “ * • ' raPWe ( « * » « .  minute de temps cMc t  nécessite ni abn, m piliers, ni accessoires ; son faible poids et son volume restreint le

p ann t r M T a T i m ^ SeP ‘i ,' la,blr- Lcs observations se font aisément et lo u jo u iïd a n s  un 
P a r  J !  e  V • Lunel5 10Stanl louJom's hom onta le, l ’observateur opère sans fatigue 
Pa r  son emploi, on se dispense de tout rég lage prélim inaire ; les observations peuvent se

• u ia «d e s rîéticüle“ r dese tpe!|ile “ ‘a 'le b° is plia,Ue' Les inconvénients résultant de .. f e af s relieurs, des traits graves sur verre, sont supprimés puisaue les
''on obtient avec l'astrolabe fixent elles-mêmes il moment oü la commotion s effectue, c esl-a-dire l’instant que l'observateur doit noter: l'instrument ncul

diminuée ■’ en'o’1! f  T * " 6 5 °? '^ airement sans que la précision de l'observation en w it
2 " ï f i  ’ f  ?hamp de Ia Lu,10lle "0  nécessite aucun éclairage, ce qui rend con-
ansS m,e î  n° mbrC d ° bs,er';allons que l o "  P™t effectuer pendant une so irécX  est évident 
fnrariXre-il n V v l?  ClU1'e sont supprimées puisque l'instrument donne une hauteur 
X l e  ùï'obsérvalbn d° ” C ,WS d°  lC,'meS dC réduCli° " ’ Ce 'lui do>™  ™> S— tie nou-

L ’erreur moyenne d'une observation de déclinaison d'astre n’est que d’une seconde 
darc pour une ouverture d'objectif de 40 millimèlres; celle d’une observation d'heure 
n est que d un dixième de seconde de temps pour la latitude de Paris.

L ’astrolabe peut être employé avec succès par les astronomes, les ingénieurs les 

de préeiXn,’ iTc °  “  m!lrine' ^  kS Cünsl,'uclcurs de chronomètres et pendules



VION Frères. — 38, Rue de Turenne, PARIS. 269

f f A f f
ULTIMHEAT® 

VIRTUAL MUSEUM

Lunettes terrestres et astronomiques avec monture équatoriale, mouvement à vis 
tangente à manette ou avec mouvement d'horlogerie.
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Charles VERDIR
APPAREILS ENREGISTREURS

DES PHÉNOMÈNES PHYSIOLOGIQUES

Fondée en 1878 par le titulaire actuel, celle Maison a été la première, sous la 
direction de M. le professeur Marey, à construire spécialement les appareils enregistreurs 
des phénomènes physiologiques. Parmi ces appareils maintenant fort nombreux, décrits en 
détail dans un catalogue illustré, on peut citer :

Appareil enregistreur du professeur Marey, avec régulateur de Foucault, pouvant 
fonctionner verticalement et horizontalement, avec possibilité d’avoir trois vitesses. 

Appareil enregistreur modèle Charles Verdin, plus simple que le précédent. Le 
mouvement d horlogerie possède un régulateur à ailettes mobiles, qui permet 
d'obtenir la vitesse que l ’on veut.

Cardiographe du I)1 \ ib e r t et de Charles Verdin, pour l’étude des contractions 
du cœur de la grenouille.

Pneuinogrnphe de Charles V erdin, pour l ’étude de la respiration, etc., etc., etc.

INSTRUMENTS D’OPTIQUE
OBJECTIFS ET APPAREILS POUR LA PHOTOGRAPHIE

1 * 0 ,  Boulevard Richard-Iietioir, P A R I S

(Près la place de la République.)

7, Rue Ltinné, PA R IS

.4-,

33 Série I  : Anastigrmat I : 0,3, angle 83" (lig. 1 pour 
Instantanés.

11 s’occupe d’une manière toute particulière de la 
fabrication des Objectifs et des Simili-Jumelles.

M. J. Z i o n , fondateur de la Maison, dirige person­
nellement ses ateliers d’optique, de mécanique et d’ébé- 
nisterie.

Fig. I.
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Série I I  : double Anastigmat 1 : 7,7, angle 85° (fig. 2), pour Instantanés, groupes, 
portraits.

Série I I I  : Anastigmat 1 : 12,5, grand angle 100°, pour Instantanés, paysages intérieurs, 
reproductions.

Série IV  : Anastigmat 1: 18, grand angulaire 108°, pour Architecture, intérieurs, repro­
ductions de plans.

Série V  : Objectif extra-rapide, angle 35°, pour 
Portraits d'enfants.

Série V I : Objectif rapide, angle 35°, pour P o r­
traits.

Série V I I  : Objectif rectilinéaire rapide, angle 
55°, pour Instantanés, groupes, paysages.

 ̂ Série V I I I  : Objectif rectilinéaire demi grand
angle, angle 70°, pour Instantanés, groupes, 
paysages.

Série IX :  Objectif triple achromatique, angle 70°, pour Groupes, paysages.

Série X  : Objectif simple achromatique, angle 60°, pour Paysages.

Série X I : Objectif symétrique rectilinéaire, gran d  an g le , angle 70', pour 
Panoramas et paysages.

Fig. 3. F ig. 4.

Série XII : Objectif rectiligne portable syinétrical, angle 70°, pour Panoramas et 
monuments.

Simili-Jumelles Zion, à décenlrement vertical et horizontal, format 9x12, objectif 
anastigmatique à iris. Série 1 : 6,3 et 1 : 7,7 (fig. 3).

Jumelle stéréoscopique, à décenlrement, permettant de prendre des clichés différents 
d'un même point (fig. 4), formats 6x13, 7x15, 8x16, 9x18.
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